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Résumé  

 

Résumé  

L’objectif de cette étude est d’analyser l’impact d’ouverture commerciale sur le secteur 

industriel  en Algérie, durant la période 1988 à 2018, en appliquant l’approche ARDL.  

Les résultats de nos estimations économétriques ont révélé que  d’ouverture commerciale 

menée par l’Algérie, qui est représentée par le taux de l’ouverture commerciale et le taux 

d’inflation à un impact positif sur la valeur ajoutée du secteur industriel  en l’Algérie à 

court et long terme, tandis que la formation brute du capital fixe n’a aucune relation avec le 

secteur industriel a long et court terme .  

L’Algérie doit donc considérer  l'ouverture commerciale comme un plan qui doit s’inscrire 

dans le cadre d’une stratégie globale de développement pour renforcer la valeur ajoutée du 

secteur industriel. 

Mots clés : l’ouverture commerciale, secteur industriel,  ARDL, Algérie. 

Abstract  

The objective of this study is to analyze the impact of trade openness on the value added of 

the industrial sector in Algeria, during the period 1988 to 2018, by applying the ARDL 

approach. 

The results of our econometric estimates revealed that Algeria's trade openness, which is 

represented by the rate of trade openness and the rate of inflation, has a positive impact on 

the value added of the industrial sector  of Algeria in the short and long term, while gross 

fixed capital formation has no relation with the industrial sector in the long and short term. 

Algeria must therefore consider trade opening as a plan that must be part of a global 

development strategy to strengthen the value added of the industrial sector. 

Keywords: trade openness, industrial sector, ARDL, Alegria  

ملخص 

 يٍ انفتزة انًًتذة خلال اندشائز، فٙ انصُاػٙ ػهٗ انقطاع انتدار٘ الاَفتاذ تأثٛز تسهٛم ْٕ انذراطت ْذِ يٍ انٓذف

 . ARDLيُٓح تطبٛق خلال ، ي2018ٍ إنٗ 1988

كشفت َتائح تقذٚزاتُا الاقتصادٚت أَا الاَفتاذ انتدار٘ فٙ اندشائز، ٔانذ٘ ًٚثهّ يؼذل الاَفتاذ انتدار٘ ٔيؼذل انتضخى 

اندشائز ػهٗ انًذٖ انقصٛز ٔ انبؼٛذ ،فٙ زٍٛ أٌ تكٍٕٚ  أٌ  نّ تأثٛز إٚدابٙ ػهٗ انقًٛت انًضافت نهقطاع انصُاػٙ فٙ

 . ػلاقت نّ بانقطاع انصُاػٙ فٙ انًذٖ انطٕٚم ٔانقصٛز رأص انًال انثابت الإخًانٙ لا

فٙ فتر انتدارة كخطت ٚدب أٌ تكٌٕ خشءًا يٍ إطتزاتٛدٛت تًُٛت ػانًٛت نتؼشٚش انقًٛت  أٌ تُظز نذنك ٚدب ػهٗ اندشائز

 ..انًضافت نهقطاع انصُاػٙ

 الاَفتاذ انتدار٘،:الكلمات المفتاحية انقطاع انصُاػٙ, ARDL,  اندشائز . 
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Introduction générale  

La mondialisation économique désigne usuellement deux phénomènes voisins, qui 

ne se recoupent toutefois pas entièrement. Le premier est le développement des échanges 

des biens et des services à l’échelle de la planète. Celui-ci a pris, au cours  la seconde 

moitié du XX
e
 siècle, une ampleur inédite en raison de la conjonction de deux facteurs : un 

état du droit favorable au développement des échanges commerciaux, sous l’égide du 

GATT à partir de 1947, puis de l’OMC à partir de 1995 ; la diminution continue des couts 

de transport permettant une circulation toujours plus aisée des marchandises d’un point à 

l’autre du globe.  Depuis plus d’un demi-siècle, le commerce international a cru en 

moyenne deux fois plus rapidement que la production mondiale. Par conséquent, les 

économistes sont devenues de plus en plus intégrées, les échanges avec l’extérieur 

représentant une part  croissante du PIB du chaque pays. Il faut toutefois remarquer que 

l’évolution ne s’est pas faite de manière homogène. Elle a été particulièrement forte dans 

certaines zones d’intégration régionale, au premier rang desquelles l’Union Européenne. 

Un des sujets suscitant un fort intérêt en économie internationale est l’influence 

qu’exerce  la libéralisation commerciale sur les économies en développement. Cette 

libéralisation est associée à un certain nombre de croyances mêlant à des degrés différents : 

ouverture, croissance, compétitivité et performance. Ces croyances trouvent leur ancrage 

dans les propositions du consensus de Washington, vulgarisées en conditionnalités du 

fonds monétaire international (FMI), qui fournissent aux économies en développement, 

notamment à ceux ayant subi les programmes d’ajustement structurel (PAS), une ligne de 

conduite que nombre d’entre eux ont hâtivement assimilée à une nouvelle stratégie de 

développement basée sur l’ouverture de leur économie. Ce nouveau contexte économique a 

permis une prolifération des 337 politiques d’ouverture, basées sur la création des zones 

franches et les zones de libre-échange bilatérales, régionales et multilatérales.   

          En Algérie, après plusieurs décennies d’une gestion socialiste et administrée de son 

économie qui a abouti à une crise du système productif, un processus de libéralisation des 

activités économiques s’est engagé notamment depuis 1989. Dans ce processus de 

libéralisations, plusieurs réformes sont engagées : privatisation des entreprises publiques, 

promotion des investissements directs étrangers (IDE), les négociations multilatérales de 

l’Organisation Mondiale du Commerce (OMC), la signature des accords de libre- échange 
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avec l’Union Européenne en 2002 et avec les pays appartenant à la Zone Arabe de Libre 

échange en 2009. Toutes ces réformes devraient générer des effets positifs sur le 

développement économique à travers une dynamique positive de création d’emplois et de 

la richesse.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

Depuis son indépendance, l’Algérie réalise la majore partie de ces échanges commerciaux 

avec les pays de l’Union Européenne. La proximité géographique explique en partie cette 

orientation, s’ajoute ainsi, la dimension historique liée au passé colonial français en 

Algérie. Cette relation commerciale s’est concrétisée, au milieu des années 1970, avec la 

signature d’un accord préférentiel, signé en 1976 et qui ouvre totalement le marché 

européen aux produits algériens sans que la règle de réciproque soit respectée. Dans la 

continuité du processus d’ouverture de son économie, l’Algérie a formalisé officiellement 

sa demande d’adhésion au GATT (actuellement l’OMC à partir de 1994). La complexité et 

les divergences d’intérêts entre l’Algérie et les pays membres, quant à la définition des 

règles à mettre en conformité du côté algérien, notamment les questions relatives aux 

subventions et à la promotion du secteur privé, n’ont pas permis à ce processus de se 

concrétiser.          

          L’Algérie était un exemple idéal de pays en développement qui a adapté cette 

mesure de façon accélérée, le libre échange s’est installé pendant l’année 1994, suite à la 

signature avec le FMI, d’un accord pour l’application d’un programme d’ajustement 

structurel (PAS), traduisant ainsi sa volonté de transition de marché et de s’ouvrir au 

marché mondial.  

Notre travail contribue  à réaliser les objectifs suivants : 

 

 Connaitre les déférentes notions de l’ouverture commerciale.  

 Histoire de secteur industriel en Algérie. 

 Vérifier d’une façon empirique le postulat de l’impact de l’ouverture commerciale 

sur le secteur industriel en Algérie.  

 La problématique principale  

La vérification de ce postulat pour l’économie algérienne nous amène à poser la 

problématique suivant :    

Quel est l’impact de l’ouverture commerciale sur la croissance du secteur industriel  

en Algérie ?
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De cette question principale découlent plusieurs questions subsidiaires : 

  Est-ce-que la  libéralisation du commerce extérieur de l’Algérie est  

imposée   ou non ?  

 le secteur  industriel en Algérie contribue t-il à la croissance économique  

 Quelle est l’impact de l’ouverture commerciale sur le secteur industriel en 

Algérie à court et à long terme ?  

Pour  y  répondre, nous proposons de vérifier les hypothèses suivantes :  

         Hypothèse (1) : l’ouverture commerciale peut être imposée pour l’Algérie.       

 Hypothèse (2) : le secteur industriel peut avoir un effet sur la croissance 

économique. 

 Hypothèse (3) : le taux d’ouverture commerciale a  un impact positif sur la 

valeur ajoutée de secteur industriel en Algérie à court et à long terme. 

         Pour mener a bien notre travail nous avons effectué une recherche bibliographique 

en consultant des ouvrages des articles des sites internet relatif au commerce extérieur et au 

secteur industriel .La collecte des données auprès des organismes concernés (ONS , BM) 

afin de quantifier et faciliter la compréhension des résultats de recherche après les avoir 

présenter sous forme de tableaux et graphiques et enfin nous avons opté pour une analyse 

économétrique pour appuyer notre analyse. 

      Le présent travail est structuré en en trois chapitre : le premier chapitre est consacré à le 

revue théorique sur l’ouverture commerciale en Algérie et le second chapitre traite le 

secteur   industriel en Algérie en fin le dernier chapitre traite une analyse économétrique de 

l’impact de l’ouverture commercial sur la valeur ajoutée de secteur industrie en Algérie,  

ainsi le travail s’achève par une conclusion générale qui permet de faire la synthèse des 

résultats empiriques obtenus en rappelant leurs correspondances avec les travaux antérieurs 

et leurs propre spécificité  .        
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Introduction  

      Dans la littérature économique beaucoup d’auteurs prêtent confusion aux expressions 

commerce extérieur et commerce international comme étant synonymes. Le commerce 

international est une activité ancienne, il remonte au début du 17eme siècle, encouragé par 

plusieurs théories dont leurs objectifs s’appuient à expliquer le but des pays à participer à 

l’échange international et comment optimiser leurs conditions des échanges extérieurs. 

     L’ouverture extérieure est une source d’élargissement du marché, elle offre des 

opportunités  commerciales pour les pays. Les dits émergents ont réussi leur intégration 

dans l’économie mondiale en diversifiant leurs partenaires commerciaux. 

     Les réformes affectant le commerce extérieur de l’Algérie constituent un élément 

important du processus de transformation engagé par le pays à partir de la seconde moitié 

des années 1980. L’objet de  ce chapitre  est de fournir un cadre analytique de l’évolution 

de la politique d’ouverture de l’Algérie. 

 Ce premier chapitre nous permettra de dresser un cadre conceptuel sur les différents points 

suivants : 

 Généralités sur l’ouverture commerciale.  

 Le processus de l'ouverture commerciale en Algérie. 

 L’évolution du commerce extérieur en Algérie. 

 L'ouverture commerciale de l'Algérie dans le cadre des  accords bilatéraux et 

multilatéraux. 

  



Chapitre I : Revue théorique sur  l’ouverture commerciale en Algérie 

5 
 

Section 01 : Généralité sur l’ouverture commerciale 

  Dans cette section nous allons intéresser aux différentes définitions données pour 

l’ouverture commerciale et ces différentes mesures.  

1- L’ouverture commerciale  

L'ouverture commerciale est un élément essentiel de l'intégration de toute économie au 

marché mondial. 

1-1 Définition de l’ouverture commerciale : 

Suite aux différents points de vue donnés sur le concept global d’ouverture commerciale, 

cette dernière a connu plusieurs définitions d’où on peut citer :  

 Définition de l’ouverture commerciale selon les économistes
1
 : 

Les économistes ont souvent défini l’ouverture commerciale  par l’enlèvement de toutes 

les barrières tarifaires et non tarifaires, quantitatives et non quantitatives, directes et 

indirects et qui peuvent empêcher le mouvement des capitaux étrangers et les 

investissements locaux privés, et l’abandonnement progressif du protectionnisme sur les 

industries locales à l’égard de la concurrence étrangère, qui permettra un transfert rapide de 

la technologie productive, c’est donc l’ensemble des règles et des procédures qui réalisent 

la situation précédente.  

 La définition de l'ouverture commerciale selon l'Institut arabe de 

planification: 

  La politique qui conduit à l'abandon des politiques partiales et à l'adoption des politiques 

neutres entre exportation et importation, réduction de la valeur des droits des douanes 

élevés et transfert des restrictions quantitatives à ces derniers, les douanes et la direction 

vers un système de tarification en tant que douane unifiée, qui comprend le programme  

d’édition de nombreuses procédures connexes politiques d'importation, politiques de 

promotion des exportations, politiques de taux de change et politiques de gestion 

                                                           
1 LALAMI Tiziri. YATAGHANE Hassiba, « L’impact de l’ouverture commerciale sur la croissance économique : cas de l’Algérie 

(1970-2013) », mémoire de master, Université Abderrahmane Mira de Bejaia, 2016, p5. 
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économique, politiques macroéconomiques, réglementaires et commerciales vis-à-vis des 

partenaires commerciaux.
2
 

 Définition de l'ouverture commerciale par le FMI: 

Le FMI a défini l’ouverture commerciale comme la libéralisation du secteur extérieur, qui 

consiste  de la balance des transactions commerciales courantes et de la balance des 

transactions en capital, c.-à-d ouverture aux flux de marchandises services et capitaux et en 

dehors de toutes restrictions et obstacles, qui sont des taxes contraintes douanières et 

quantitatives, administratives et techniques
3
.A travers cette définitions nous concluons que 

il s’agit de la libéralisation financière et ce dernière est définit selon SHAW et KINNON 

Mc comme suite :solution et un moyen simple et efficace d’accélérer la croissance 

économique des pays en développement. 

 Définition de l’ouverture commerciale par BHAGAWATI-KRUGER: 

La politique qui réduit le degré de traitement par rapport aux exportations, et les analystes 

économiques se concentrent  principalement  sur la réduction des droits d’importation et 

des licences en tant  qu'étape essentielle de la réforme du commerce extérieur, cette 

définition est associée a la caractéristique importante selon la quelle la libéralisation des 

échanges  n’implique pas nécessairement  que la valeur des droits des douanes est nulle ou 

même très faible
4
. 

 Définition de l’ouverture commerciale par A, M, CHKSI, PAPAR 

GEORGION, M, MICHELALY : 

  L'ouverture commerciale est définie comme le degré de libéralisation par le biais des 

numéros de répertoire (1 à 20) en fonction du degré de libéralisation du commerce, (1) est 

le degré de libéralisation le plus faible, et (20) est le degré de libéralisation le plus grand, 

 ils ont également défini  la libéralisation du commerce comme tout changement 

susceptible de conduire le système commercial des états à la neutralité dans le sens ou 

l'économie atteint une situation qui est la situation qui prévaut,  et  il n'y a pas   d'ingérence 

                                                           
، أطزٔزت نُٛم شٓادة انذكتٕراِ فٙ انؼهٕو الإقتصادٚت ،تخصض إقتصاد "طٛاطت الإَفتاذ ٔدٔرْا فٙ رفغ انقذرة انتُافظٛت نهذٔل ،دراطت زانت اندشائز :"ػبذٔص ػبذ انؼشٚش 2

 .45،ص2011-2010ػت تهًظاٌ ،وانتًُٛت ، خا

    

 .44ص،َفض انًزخغ انظابق ,ػبذٔص ػبذ انؼشٚش3

 
4

 .44ص،َفض انًزخغ انظابق ,ػبذٔص ػبذ انؼشٚش
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du gouvernement ,   sous cette définition ils ont utilisé quatre approches dans les quelles ils 

interprétaient la libéralisation du commerce( approche visant a réduire le recours aux 

restrictions quantitatives, changer les outils de prix, changer le taux de change et changer 

les  politiques)
5
. 

 Définition  de l’ouverture commerciale par les institutions internationales : 

C’est la politique qui conduit à abandonner les politiques biaisées contre les exportations et 

adopter des politiques neutres entre exportation et importation, et réduire et contrôler la 

valeur tarifaire élevée, ainsi que la conversion des restrictions quantitatives en tarifs 

douaniers et la tendance vers un système unifié pour ces derniers
6
. 

 A partir des définitions précédentes, on à formuler une définition de 

l’ouverture commerciale :  

  L'ouverture commerciale est un  ensemble des politiques  qui conduit   à l’élimination des 

restrictions douanières, à l’intensification des échanges internationaux, à l’augmentation 

des revenus et à l’amélioration du niveau de vie de divers pays du monde, en particulier 

des pays en développement, grâce à un renforcement des échanges commerciaux pour 

dégager un excédent financier des pays exportateurs de biens et services et la libéralisation 

des pays en développement . 

Ainsi, l'ouverture commerciale est un ensemble des politiques économiques intégrées qui 

visent d’avantage à la libéralisation de tout les types de circuits commerciaux et à l'octroi 

de la propriété au secteur privé, ce qui est un moyen et non un objectif visant à accroître 

l'efficacité de la performance globale de l'économie nationale.  

2- Les mesures de l’ouverture commerciale:
7
 

Dans la littérature économique, de nombreux indicateurs permettent de mesurer l’ouverture 

commerciale des pays en particulier car ils sont utilisés pour classer les priorités des pays 

en fonction de leur degré d’ouverture. Dans ce contexte on va présenter certains indicateurs 

                                                           
 .44ص،َفض انًزخغ انظابق ,ػبذٔص ػبذ انؼشٚش5
،يذكزة نُٛم شٓادة انًاخظتٛز فٙ انؼهٕو الإقتصادٚت ، تخصض إقتصاد قٛاطٙ يانٙ ٔبُكٙ "انتسزٚز انتدار٘ ٔطؼز انصزف انسقٛقٙ ، دراطت زانت اندشائز :"  بارٚك يزاد 6

     .37،ص 2013-2012،خايؼت تهًظاٌ ،

7 Abdelkader Kadid. 2015. «Nouvelle Approche de Mesure de l’Ouverture Commerciale dans les Modèles de Gravite ». Revue des 

études humaines et sociales -A/ Sciences économiques et droit. N° 13,  Algérie, p10. 
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qui sont souvent utilisés comme mesure de l’ouverture, tel que le critère de l’intensité 

commerciale et quelques critères alternatifs célèbres dans l’analyse du commerce 

international.  

2-1 Intensité commerciale : 

 Ce critère, dit souvent degré de l’ouverture, mesure le volume du commerce extérieur 

(importation et exportation) par rapport au PIB.  L’intensité commerciale peut être 

exprimée par la formule suivante
8
: 

T i =
(𝑿+𝑴)𝒊

𝑷𝑰𝑩𝒊
(1) 

Tel que : 

X : les exportations  

M : les importations 

Tel que,   sont respectivement les exportations, importations et produit intérieur brut de 

pays i. ce rapport appelé aussi degré de l’ouverture commerciale, et il permet de mesurer le 

volume du commerce extérieur d’une économie par rapport à son produit intérieur brut.   

2-2 Intensité commerciale ajustée: 

Ce critère est une modification de la mesure de (FRANKEL, 2000) est proposé par (Li et 

autres en 2004),  dont il nous permet d’adapter les valeurs critiques du premier critère. Il 

est exprimé par la formule suivante
9
: 

ATI i=
𝑴𝒊

𝑷𝑰𝑩𝒊
   − (1− PIB i  ⁄  𝑷𝑰𝑩𝒌

ͥ𝒊ͥ−₁ i)             (2) 

2-3 Intensité commerciale réelle : 

Dans cet indicateur on modifie le dominateur de la formule (1) pour prendre en compte la 

parité du pouvoir d’achat d’un pays, en utilisant le produit intérieur brut réel noté, il est 

proposé par (ALCALA. CICCONE, 2004), et est présenté par le rapport suivant
10

: 

RTI i =
(𝑿+𝐌)

𝒓𝑷𝑰𝑩
                                     (3) 

 2-4 Indice de concentration des produits pour l’exportation : 

Cet indicateur mesure la concentration des produits pour l’exportation d’un pays sur un 

produit ou sur quelques produits.  Les exportations des pays en développement se 

                                                           
8
Abdelkader Kadid, op, cit, p10. 

9
Abdelkader Kadid, Idem, p11. 

10
Abdelkader Kadid, Idem, p11. 
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caractérisent par quelques produits qui n’augmentent souvent pas les matières premières 

dont la plupart sont exportés vers les pays développés ainsi l’augmentation de la 

concentration d’un produit particulier dans les exportations est une manifestation de la 

dépendance qui lie les économies des pays en développement à celles des pays développés 

.Etant donné que les pays en développement sont tributaires des produits primaires pour 

générer l’essentiel de leurs revenus nationaux. Alors que ces pays sont devenus la 

principale source de ces produits des pays développés. En autre, un autre aspect de la 

dépendance est l’extrême spécialisation de l’activité économique de la majorité des pays en 

développement ainsi en adoptant un seul produit dans leurs exportations totales cet 

indicateur sert également à mesurer la dépendance économique. Lorsque le ratio de cet 

indicateur est supérieur à 60% dans un pays, le pays est exposé à de grands risques en 

particulier s’il concentre ses exportations sur des biens souvent exposées à de fortes 

fluctuations de prix, ce qui se reflète négativement sur le produit de l’Etat. 

L’indice de concentration des produits pour les exportations nationales est mesuré à l’aide 

de coefficient de Gini-HIRSHMAN la mesure la plus largement utilisée pour le calcul de 

cet indicateur est peut être exprimé comme suit
11

 : 

Cc=    
𝒙𝒊𝒕

𝒙𝒕

𝒊=𝒏
𝒊=𝟏  ²                          (4)  

Tel que :  

Cc : Indice de concentration de produit pour les exportations.  

𝒙𝒊𝒕 : Exportations de pays de produit  𝑖 de l’année 𝑡 .  

𝒙𝒕 : Total des exportations nationales pour l’année 𝑡 . 

2-5 Taux de droits non pondéré: 

Ce taux est calculé en fonction du nombre moyen de taux de droits par exemple : un pays 

importe trois produits et se voit imposer trois taux de droits comme suit
12

 : 

 Produit (A) leur impose 15%. 

                                                           
، نُٛم شٓادة انًاطتز، خايؼت أكهٙ يسُذ أٔنساج "(2012-1990)أثز الإَفتاذ ػهت انًُٕ الإقتصاد٘ فٙ اندشائز دراطت قٛاطٛت خلال انفتزة " بٕطبؼٍٛ زٕرٚت، َأ٘ يزٚى، 11

 .                                    58  ص2014انبٕٚزة،

 .60 ص, َفض انًزخغ انظابق,بٕطبؼٍٛ زٕرٚت، َأ٘ يزٚى،12
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 Produit (B) leur impose 20%. 

 Produit (C) leur impose 25%. 

Le taux de droits non pondéré= (15%+20%+25%)/3=20%. 

 Cependant, cet indicateur ne reflète pas le niveau réel d’ouverture car il prend en compte 

l’importance relative des produits. Nous utilisons donc un autre indicateur qui reflète 

l’importance relative du produit. 

2-6 Taux de droit pondéré : 

Lorsque le taux de droit de chaque produit est supposé avoir une importance relative si 

nous supposons que la valeur à l’importation est 
13

: 

 Produit (A) leur coute 700UM 

 Produit (B) leur coute 400UM 

Produit (C) leur coute 200UM  

Le taux de droit pondéré =
 700×0,15 + 400×0,20 +(200×0,25)

700+400+200
× 100 

Taux de droit pondéré =18,1%
 

3- Les théories du commerce extérieur : 

3-1 Les théories classiques : 

 La théorie des couts absolus : 

Cherchent à défendre l’idée du libre-échange, l’économiste ADAM SMITH ou comme 

l’appelle EMILE JAMES le « père de l’économie politique  »
14

 commence le première 

chapitre du livre célèbre «recherche sur la nature et des causes de la richesse des nations  » 

en1776. 

Regardons le résultat auquel a abouti SMITH dans ce livre :si n’importe quel pays étranger 

peut nous approvisionner n’importe quelle marchandise par achat du plus bon marché, et 

que nous –mêmes nous sommes en état de la fabriquer, il vaut mieux l’acheter pour une 

certaine partie du produit de notre propre travail industriel qui est joint a ce domaine et 

dont nous possédons un certains avantage la théorie des avantages absolus dit que le pays 

                                                           
13

 . 61ص,مرجع سبق ذكره, بارٚك يزاد

 
14 JAMES, E, «  Histoiresommaire de la pensée économique », 1969, p78.  
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doit importer les marchandises dont le cout de production y sont élevés que chez pays 

étrangers et exporter les marchandises dont les couts de production y sont plus bas qu’a 

l’étranger,  c’est –à-dire y a des avantages absolus.  

Nous pouvons résumer l’essence de la théorie de l’avantage absolu dans ces termes : si 

n’importe quel pays peut produire n’importe quelle marchandise en grande quantité et peu 

chère que d’autre pays, il possède l’avantage absolu  dans les conditions où le commerce 

extérieur manque chaque pays peut consommer seulement  les marchandises et la quantité 

qu’il produit mais les prix relatifs de ces marchandises sur le marché sont définis par les 

frais nationaux de leur production. 

A partir de la théorie de l’avantage absolu le commerce extérieur reste toujours avantageux 

pour les deux parties.  

 La théorie des couts comparatifs : 

En formulent le principe de spécialisation suivant les couts de production relatifs, 

RECARDO fut « le premier à élaborer une théorie particulière au commerce international 

c’est -à-dire distincte du commerce interne »
15

. 

Avec plus de précision, D.RECARDO formula la loi des couts comparatifs ce qui 

provoque les échanges internationaux « c’est une différence non pas entre le niveau des 

couts que connaissent deux pays mais une différence dans l’échelle des couts entre 

plusieurs marchandises »
16

,  il a prouvé que l’échange international est possible et 

souhaitable dans les intérêts de tous les pays, selon lui, un pays peut bénéficier  de la 

spécialisation en produisant les biens pour lesquels il possède un avantage comparatif et ce 

même s’il possède un désavantage absolu pour tous les biens qu’il produit, il a spécifié une 

zone de prix à l’intérieur de laquelle l’échange est avantageux  pour chacun. 

Aussi nous pouvons, définir l’essence de la théorie de l’avantage comparatif : si chaque 

pays se spécialise dans des produits qui lui feront le plus grand rendement relatif ou lui 

feront moins de dépenses le commerce sera mutuellement avantageux pour les deux pays, 

le principe de l’avantage comparatif étant répandu dans chaque pays peut avoir une 

importance générale.    

                                                           
15 SAMUELSON, A, « les grands courant de la pensée économique », 1993, p112. 
16 JAMES, E,  Idem, p101.  
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Le modèle de RECARDO a deux conclusions fondamentales : les pays sont toujours 

gagnants à l’échange qui permet de produire de manière plus efficace et en situation 

d’échange les pays vont se spécialiser dans la production du bien où ils possèdent un 

avantage comparatif. 

Le défaut de la théorie de l’avantage comparatif est son caractère statique : 

3-2 Les théories néo-classiques : 

 Le modèle de HECKSCHER-OHLIN-SAMUELSON :       

Les hypothèses du modèle HOS élaboré par E. HECKSCHER, B.OHLIN et 

P.A.SAMUELSON se présentent comme suit : 

 Il existe deux facteurs, deux biens et deux pays. 

 La concurrence pure et parfaite existe sur tous les marchés.  

 L’offre de chaque facteur est fixe et il n’existe pas de mouvement de facteurs 

entre pays. 

 Les deux facteurs sont au plein emploi dans chaque pays.  

 Les couts de transport ou d’information sont nuls. 

 Il n’existe pas d’entraves à l’entrée et à la sortie des marchandises.  

 Les fonctions de productions sont identiques dans les deux pays. 

 Les rendements d’échelle sont constants et les productivités marginales 

factorielles décroissantes. 

 Il n’existe aucun renversement d’intensité factorielle.  

 Les préférences des consommateurs sont identiques et homothétique.     

Conformément au modèle du commerce international d’HECKSCHER-OHLIN dans le 

processus du commerce international se passe une égalisation des prix des facteurs de 

production le principe du mécanisme d’égalisation : primordialement le prix des facteurs 

de production (le salaire, l’intérêt, la rentre etc.) sera relativement bas pour ceux qui se 

trouvent dans le pays donné en abondance et haut pour ceux qui  en manque. L’égalisation 

des prix relatifs des bien implique « un rapprochement des prix relatif des facteurs dans les 

deux économies mais non nécessairement leur égalisation».
17

 

Les conclusions que nous pouvons tirer de cette théorie : 

                                                           
17 AUBIN C & NOREL PH. « Economie international, fait, théories et politiques », 1997, p40. 
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 on a une spécialisation partielle de chaque pays dans le bien relativement le plus 

intensif dans le facteur dont ce pays est relativement la mieux doté. 

 on a une égalisation des prix relatifs des biens entre les pays. 

 en raison de la relation entre prix relatifs et rémunération relatives la rémunération 

relative du facture relativement le plus rare dans chaque pays diminue tandis que 

celle du facture relativement le plus abo0ndant augmente.   

3-3  Les théories modernes du commerce international : 

 L’écart technologique de POSNER : 

Les partisans de cette théorie tentent d’expliquer les relations commerciales avec l’étranger 

non pas par l’approvisionnement des facteurs de production comme faisaient les néo-

classique mais par les dépenses des recherches et des élaborations par le niveau du salaire 

moyen et le pourcentage de la main-d’œuvre qualifiée l’auteur de cette théorie « s »efforce 

de préciser l’approche en étudiant les composants de l’écart technologique ».
18

 

Cette technologie donne la possibilité de dominer dans la production des marchandises 

données et leur vente sur le marché mondial jusqu’à ce qu’elles ne seront pas maitrisées 

par d’autre pays alors il est nécessaire de faire de nouvelles études permettant de produire 

de nouvelle marchandises, cette théorie pose une nouvelle question sur le rôle de l’Etat 

dans le commerce international. 

Si un pays possède une position privilégiée, il se passe une rupture technologique entre les 

pays certes les autres pays maitriseront graduellement les innovations et la rupture sera 

réduite mais tant qu’il existe le commerce extérieur par cette marchandise se prolongera à 

la suite d’un tel commerce tous les pays seront dans le gain ce qu’ils exportent leur fait du 

bénéfice, mais ce qu’il importent ce sont de nouvelles marchandises les modèles du 

courant néo-technologique reflètent plus adéquatement les processus réels du 

développement contemporain de la division internationale du travail les partisans du 

courant néo-technologique tentent d’expliquer la structure de la division du travail  et son 

caractère par des facteurs technologique les principaux variables à l’approche 

technologique sont les dépenses sur les études et les élaborations (aux intérêts du cout des 

ventes ) le salaire pour un travailleur et le pourcentage de la main-d’œuvre qualifié.       

                                                           
18 AUBIN C & NOREL PH,  Idem, p56. 
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La théorie du cycle de vie du produit de Vernon prolonge l’approche technologique de 

POSNER voyons ce qu’elle propose. 

 La théorie de cycle de vie de Vernon
19

 

Selon Raymond Vernon la vie d’un produit se divise en plusieurs étapes correspondant à 

plusieurs phases du commerce international, selon R.VERNON « tous les pays avancés ont 

accès aux connaissances scientifiques mais la transformation de celle-ci en innovation 

requiert la présence non moins des producteurs d’un marché vaste et riche sur lequel il soit 

possible de lancer le produit nouveau »
20

 , dans un premier temps le produit tout juste 

conçu dans un pays riche doit être testé et le marché national est alors le plus indiqué 

d’autant qu’ il est demandé par les consommateurs disposant de hauts niveaux de revenu. 

Lorsque le produit atteint un stade de standardisation et se banalise sa production devient 

possible dans les pays à bas salaires, et l’entreprise pour maintenir sa compétitivité face 

aux concurrents se doit d’sen délocaliser la production dans les pays à bas salaires pour le 

réexporter par la suite dans les pays riches l’avantage comparatif est donc désormais entre 

les mains des pays bas salaires. 

Section 02 : Le processus d’ouverture commerciale en Algérie. 

En 1985, la chute brutale du prix du pétrole, à laquelle s’ajoute celle du dollar, non 

anticipées par le gouvernement, lequel continuera longtemps à escompter un redressement 

des cours, exerce un choc sur l’économie. Les exportations baissent de 55,5% en valeur 

entre 1984 et 1987. A leur suite, et sous le coup de mesures d’austérité, les importations 

diminuent également de 54%. Rapidement, toute l’économie est paralysée. Les 

importations, en effet, sont vitales, tant pour le secteur industriel (intrants, biens 

d’équipement) que pour assurer l’approvisionnement en biens alimentaires de base, 

médicaments et autres biens de première nécessité. Sous la menace d’une explosion 

sociale, le pays doit s’endetter pour maintenir les importations des biens dits « stratégiques 

». Ainsi, le système économique mis en place au prix de coûteux programmes 

d’investissements s’avère rigide, peu résistant aux chocs externes auxquels il est 

particulièrement exposé, du fait de sa dépendance vis-à-vis du commerce extérieur 

                                                           
19 RAYMOND Vernon (1913-1999), est un économiste américain, connu pour sa théorie du cycle de vie du produit et pour son 

application au commerce international. Dans cette théorie développée en 1966.  

 
20GUILLOCHON B, « Economie internationale » Dunoy  2006, p20. 
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(importations et exportations). L’idée de la libéralisation du commerce extérieur en Algérie 

a été mise en œuvre à partir de 1988. 

 En 1994, l’Algérie se trouve en situation de cessation de paiement de sa dette extérieure , 

le gouvernement demande le rééchelonnement de sa dette extérieure et doit négocier un 

PAS avec le FMI et la Banque Mondiale (1994-1998). 

   L’adoption de l’Algérie de (PAS) est l’un des principales raisons qui a poussé  l’Algérie  

de s’ouvrir au marché mondial. 

A juste titre nous allons entamer cette section par la présentation des déférentes étapes les 

plus importants de libéralisation commerce extérieur en l’Algérie.  

 

1-Les étapes  de la libéralisation du commerce extérieur en Algérie 

La libéralisation du commerce extérieur a connu deux  étapes :  

1-1Première étape: Monopole d’état sur le commerce extérieur (1962-1989)  

Concentré sur Ces thèmes les plus importants : 

 L'axe du contrôle administratif (1962-1970) : où la politique du commerce 

extérieur était qualifiée de mesure de contrôle et considérée comme une étape pour 

préparer ultérieurement la pratique du monopole sur le commerce extérieur. 

 L'axe de mise en œuvre progressive des monopoles d'État des échanges (1971-

1979): Après le contrôle de l'État sur de nombreuses activités économiques 

importantes, le secteur des échanges constitue la base de l'organisation 

monopolistique. 

 L'axe de l’application obligatoire de l’Organisation d’État pour le commerce 

extérieur (1980-1989) : L’État s’est fixé un ensemble d’objectifs économiques afin 

de mieux contrôler la planification des importations et la protection de la 

production nationale. 

1-2 Deuxième étape : Libéralisation du commerce extérieur  (après 1990) :  

L’Algérie a cherché à libéraliser le système du commerce extérieur après 1990 en deux 

phases: 

 Premièrement: le stade de la libéralisation progressive (1990_1993): 
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Cette phase a été caractérisée par la promulgation de la loi sur la monnaie et les emprunts, 

l’introduction de concessionnaires et de grossistes, qui a conduit au démantèlement du 

monopole des institutions nationales du secteur public dans le domaine des importations.  

 Deuxièmement: la transition vers la libéralisation totale du système 

commercial à partir de 1994: 

À ce stade, le gouvernement a commencé à élaborer des programmes de réforme 

économique et à prendre de nombreuses mesures pour libéraliser le commerce extérieur en 

réponse au Fond  Monétaire International (FMI) et pour préparer l’économie nationale à 

ouvrir le monde extérieur à l’entrée de biens, de services et de capitaux étrangers. 

2 -Résultats des deux phases (monopole et libéralisation du commerce extérieur) 

 Premièrement : Résultats de la phase de monopole: 

Cette étape a eu plusieurs inconvénients, notamment: 

 Interférence dans les fonctions des institutions publiques nationales entre les 

activités de production ou de distribution et celles qui remplissent ces deux 

fonctions. 

 La présence de déséquilibres dans le processus d'approvisionnement des 

institutions productives qui s'appuient sur le monopole des institutions 

distributives en raison de l'incapacité de ce dernier à contrôler l'activité, ce qui a 

entraîné des déséquilibres au niveau de la production. 

 La fonction d'importation était liée à d'autres fonctions, ce qui entraînait un 

transfert caché de fonds des institutions productives vers les institutions de 

distribution afin de couvrir la mauvaise gestion de ces dernières. 

 La modernisation du commerce extérieur a mis fin au secteur caractérisé par 

l'initiative du secteur privé, qui supervise la libéralisation  du commerce 

extérieur. 

 

 Deuxièmement: Les résultats de la  transition vers la libéralisation totale du 

commerce extérieur : 

                Les résultats les plus importants de cette étape sont : 
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 Faciliter la pratique du commerce extérieur en l'absence de 

professionnalisme et de contrôles inadéquats, conduisant au chaos par la 

concurrence illégale des clients. 

 Nourrissez le marché parallèle et développez-le pour augmenter les profits 

des importateurs en augmentant le cycle de leurs ventes de produits 

importés, en particulier des pays d'Asie de l'Est, qui se caractérisent par une 

imitation illégale et des prix et qualité médiocres. 

 L'intérêt croissant des commerçants, des exportateurs et des importateurs a 

été intensifié par l'utilisation de moyens légitimes et illégaux, la corruption 

et la fraude visant les entités impliquées dans le commerce extérieur ont été 

intensifiées et des institutions entières ont été impliquées. Dans leurs 

responsabilités et leurs numéros de pouvoir par le biais des entreprises 

d'exportation et d'importation afin d'extraire des capitaux. Cela a gravement 

endommagé l'économie nationale, estimée à des milliards de dollars. 
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Section 03: L’évolution du commerce extérieur en Algérie. 

Dans cette section nous allons discuter les étapes du l’évolution du commerce extérieur de 

l’Algérie.  

1-  L’évolution du commerce extérieur  depuis l’indépendance jusqu'à 2000
21

  

1-1  Après l’indépendance jusqu'à milieu des années 80  

Le monopole est quasiment pris sur toutes les activités commerciales par l’administration 

centrale et on assiste à une croissance exponentielle des exportations des hydrocarbures et 

des importations des biens d’équipements et de consommation. Dans cette période, le 

commerce extérieur est contrôlé par l’administration. Ce contrôle se traduit par la fixation 

à l’avance des quantités de marchandises à importer cette politique contingentaire vise a 

protéger la production nationale (industrialisation par substitution aux importations) ainsi 

la mise en place d’une première politique tarifaire en 1963 afin de renforcer le 

contingentement notamment sur les biens de consommation (de 15 à 20℅) contre un tarif 

de 10℅ pour les biens industriels. Cependant ces politiques commerciales ne facilitent pas 

l’importation aux entreprises nationales et l’interdiction totale aux entreprises privées 

l’accès au commerce extérieur. 

1-2 Entre le milieu des années 80 et la fin des années 90  

Cette période marque notamment des politiques commerciales le rapprochement de 

l’Algérie aux institutions de BROTON WOODS et la mise en place d’un plan d’ajustement 

structurel (PAS) imposé par le FMI ainsi que le commencement d’une transition vers une 

économie de marché ce qui nécessite des amendements importants aux politique 

commerciales ces derniers seront appliqués d’une même manière au secteur public et privé 

cependant qu’elles encouragent des exportations hors hydrocarbures. 

1-3 A partir de la fin des années 90 jusqu’à 2000    

La politique commerciale en Algérie actuellement est en plein lifting (restructuration) afin 

de préparer l’économie algérienne d’une manière cohérente à l’ouverture vers ses 

principaux partenaires commerciaux notamment l’union européenne la sphère du 

                                                           
21 LAIB Katia, MAOUCHI Zouina, « La libéralisation du commerce extérieur et ses conséquences sur la structure des échanges en 

Algérie », mémoire de master, Université Abderrahmane Mira de Bejaia, 2014-2015, p33. 
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commerce extérieur est caractérisée par l’amarrage lent est difficile a l’économie mondiale 

(accord avec l’OMC et UE) à cause d’une situation qui se résume par :  

 Un commerce extérieur vulnérable car il repose sur les exportations des matières 

premières. 

 Un faible intérêt pour les entreprises locales à l’ouverture; faute de l’efficacité et 

manque de compétitivité. 

2- L’évolution du commerce extérieure de l’Algérie depuis 2000
22

  

À partir des années 2000 l’évolution des importations et des exportations implique que le 

degré d’ouverture commerciale est très important.  

Commençant par les exportations, celles-ci après avoir enregistré une hausse en 2000 pour 

réaliser 21.65 milliards de dollars reculent annuellement jusqu'à fin de 2002 pour atteindre 

seulement 18.825milliards de  dollars, elles augmentent une nouvelle fois en 2003 et 

varient positivement jusqu'à 2008 pour enregistrer une valeur de 79.3 milliards de dollars 

en 2009. Les exportations connaissent un niveau bas remarquable de 45.2 milliards de 

dollars mais à partir de l’année suivante elle a réalisé des hausses successives et rapides 

annuellement à l’exception des années 2011 et 2012. Malgré ses fluctuations, mais a partir 

de 2013 elles connaissent des baisses pour atteindre 60.05milliards de dollars en2014. Elle 

a réalisé une baisse successive et rapide durant les années 2015 et 2016 et 2017 à 

l’exception de 2018.      

 Pour les importations, sa valeur augmente de façon continue durant la décennie 2000 à 

l’exception des années 2001, et à partir de l’année 2002, ou l’Algérie a signé un accord 

d’association avec l’UE, ces importations marquent des variations positives considérables 

pour atteindre une valeur de 27.6 milliards de dollars en 2007, et 39.47milliards de dollars 

en 2008. En 2013,  elles passent de 55 milliards de dollars à 58.6milliards de dollars et à 

partir des dernières années, elle connaissait une chute successive.    
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Tableau 1 : Evolution du commerce extérieur de l’Algérie  au cours de la période de 

2005 à 2018 :  

Valeur en milliards de dollars 

Valeur en milliards de Dollars Importation  Exportation  Balance 

commercial  

2005 20048 45036 24989 

2006 21456 54613 33157 

2007 27631 60163 32532 

2008 39479 79298 39819 

2009 39294 45194 5900 

2010 40473 57053 16580 

2011 47247 73489 26242 

2012 47490 71866 24376 

2013 55028 64974 9946 

2014 58580 60054 1474 

2015 51702 34668 -17034 

2016 47089 30026 -17063 

2017 46059 35191 -10868 

2018 46197 41168 -5029 

Deux premiers mois de 2019 7322 7635 313 

Source : CNIS (centre nationale sur l’information statistique de douanes). 
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Section 04 : L’ouverture commerciale de l’Algérie dans le cadre des 

accords bilatéraux et multilatéraux. 

Dans cette section,  nous allons nous intéresser à l’accession de l’Algérie à l’OMC et 

l’accord d’association avec l’union européen l’adhésion de l’Algérie  à la Grande Zone 

Arabe de Libre Echange (GZALE). 

1- L’accession de l’Algérie à l’OMC 
23

 

En 1987, l’année de la 1
ère

 demande d’adhésion déposée par l’Algérie au GATT 

l’économie connait une grave crise provoquée par la chute du prix des hydrocarbures 

conjuguée à la baisse du dollar US, les exportations baissent de 55.5℅ en valeur entre 1984 

et1987 à leur suite, les importations diminuent également de 54℅ l’adhésion au GATT 

allait dans le sens d’une réforme visant l’intégration d’un système de commerce 

multilatéral et de l’économie algérienne a l’économie internationale par la promotion et la 

diversification des exportations en signant un accord avec le GATT le groupe de travail  de 

l’accession de l’Algérie au GATT a été institué le 17 juin 1987. 

En 1995, ce groupe de travail du GATT a été transformé en groupe de travail de l’OMC 

chargé de l’accession de l’Algérie, il est réuni pour la première fois en avril 1998 et depuis 

cette date l’Algérie est considérée comme un pays ouvert commercialement.  

Depuis son institution en 1995, le groupe de travail de l’OMC chargé de l’accession de 

l’Algérie a tenu 12 réunions formelles et deux réunions informelles dont la dernière s’est 

déroulée le 31 mars 2014 à Genève (suisse) il est envisagé de tenir sa 13eme réunion début 

décembre 2015 qui va se tenir en Afrique sub-saharienne à Nairobi (Kenya) cet accord vise 

trois objectifs principaux: 

 la diversification des échanges afin de sortir d’une spécialisation étroite, la 

libéralisation du commerce extérieur constituant la première condition de cette 

diversification à moyen et long terme des exportations et de la production. 

 le relèvement du niveau général de la compétitivité industrielle afin de mieux 

préparer les industries à affronter les effets de la concurrence internationale. 
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 la maitrise et le contrôle des importations des produits alimentaires. 

2- L’accord d’association avec l’union européen : 

L’accord d’association avec l’EU est signé à Valence(Espagne) en avril 2002, et entrée en 

vigueur le 01septembre 2005, cet accord ne se limite pas uniquement à la création d’une 

Zone libre échange mais intègre aussi les aspects économiques (volet commercial, 

coopération économique et financière) que les démentions politiques, sociales, culturelles 

nécessaires pour un développement durable. 

La mise en œuvre de cet accord n’a rencontré aucune difficulté majeure en raison de la 

bonne préparation par le gouvernement de ce dossier à travers la mise en place d’un comité 

permanant chargé de la préparation et de suivi de la mise en œuvre de cet accord et d’une 

commission technique chargé de suivi de la mise en œuvre d’une zone libre échange 

prévue dans  ce cadre, l’accord prévoit aussi des dispositions qui ont été prévues pour la 

protection de la production  nationale. 

L’accord d’association avec l’UE est intervenu dans une dynamique de développement 

économique et social par des programmes nationaux importants de soutien à la croissance 

et à la relance économique, de ce fait l’UE demeure notre principal partenaire dans les 

échanges commerciaux avec plus de 60% des ventes hydrocarbures sont destinées aux pays 

de l’UE et plus de 65% des importations algériennes proviennent de ces pays avec une part 

de marché de plus de 50℅. 

3- L’adhésion à la Grande Zone Arabe de Libre Echange (GZALE)
24

 : 

   Les projets d’intégration des pays maghrébins ne datent pas d’hier, ils remontent à la 

période d’avant l’indépendance. Mais, ce n’est que vers la fin des années 80, exactement 

en 1989, que cette intégration soit concrète avec la création de « l’Union du Maghreb 

Arabe » (UMA) qui compte cinq pays : l’Algérie, la Libye, le Maroc, la Mauritanie et la 

Tunisie. 

   La création de cette union avait pour objectif le renforcement des liens entre les Etats 

membres dans tous les domaines, politique, économique et socioculturel, afin de créer un 

ensemble économique régional intégré, lui permettant de disposer d’un poids important sur 

la scène international. 
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   Cependant, pour plusieurs raisons, le processus d’intégration a été bloqué et a enregistré 

un retard énorme en le comparant de à d’autres processus d’intégration. 

   Afin de dépasser ce blocage, certains pays de L’UMA en mis en œuvre certaines mesures 

dont les plus importantes est : 

L’intégration des pays membre de l’UMA à la Grande Zone Arabe Libre Echange 

(GZALE). 

La GZALE entrée en vigueur au début de l’année 2005, est une alliance économique entre 

pays arabes pour une complémentarité économique et des échanges commerciaux est mise 

en vigueur le 1er Janvier 2009. 

Le programme exécutif de cette convention est appliqué aux produits originaires et 

transportés directement entre les pays arabes, pouvant être échangés sous un régime 

tarifaire préférentiel entre l’Algérie et les Etats Arabes. 

Les statistiques liées aux échanges de l’Algérie avec la Grande Zone Arabe de Libre 

Echange montrent que notre pays importe plus qu’il n’exporte vers cette zone.  

    En effet, les importations algériennes en provenance de la GZALE ont totalisé 538 

millions de dollars au premier trimestre 2012. Les importations bénéficiant de l’avantage 

préférentiel, représentant un taux de 67 % du total des importations, ont enregistré 363 

millions, contre 308 millions dollars au premier trimestre 2011. S’agissant des produits 

importés qui ne bénéficient pas de l’avantage préférentiel, ils totalisent 175 millions de 

dollars, soit 33% des importations depuis cette zone. 
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Conclusion  

L’économie mondiale a connu depuis le milieu du 20èmesiècle des changements profonds 

marqués par un accroissement des échanges et une ouverture de plus en plus importante. 

Dans ce premier chapitre, nous pouvons voir que les théories du commerce international 

offrent une solution pour maximiser le bien-être de la nation. 

Les économistes classiques et néoclassiques apportent ainsi un certain nombre d’argument 

en faveur du libre-échange :  

 Le libre-échange est bénéfique pour l’ensemble de tous les pays et chacun 

individuellement grâce au libre-échange. 

 Selon le théorème d’égalisation de rémunération des facteurs (HOS), le libre-

échange à assurer portant une parfaite justice distributive.    

 L’Algérie est engagé depuis la fin des années 80 dans un processus d’ouverture 

économique, de libéralisation du commerce extérieur et d’intégration au marché mondial, 

l’Algérie a abouti en 2002 à la conclusion d’un accord d’association avec l’UE pour la 

mise en place d’une zone libre échange. Sur le plan multilatéral, ce processus se poursuit 

encore dans le cadre de négociation en cours pour son accession à l’OMC ; et sur le plan 

régional l’Algérie est sollicitée pour conclure d’autres accords de libre-échange dans le 

cadre des réformes économiques engagées. L’objectif de la libéralisation commerciale est 

de faciliter les échanges mais également d’internaliser les contraintes de compétitivité et 

d’efficacité qui impose le fonctionnement mondiale. 
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Introduction 

L'industrialisation étant étroitement liée aux réalités politiques et culturelles de tout les 

pays, le secteur industriel est l'un des secteurs économiques qui contribue de manière 

significative à l'accumulation du capital et au processus de financement du développement 

économique. La présence d’un secteur industriel fort rend l’économie plus flexible pour 

faire face aux défis et aux  fluctuations économiques locales et régionales. La principale 

caractéristique du secteur industriel est la productivité élevée qui contribue à accroître le 

revenu par habitant, en remplaçant les importations nationales par un développement des 

exportations, en diversifiant les sources des revenus et en améliorant la balance des 

paiements. 

 L'industrie en Algérie, l'un des piliers sur lesquels est basée l'économie algérienne, en 

particulier des hydrocarbures appartenant à l'industrie minière. Le début de l’émergence de 

cette industrie dans le pays à partir de 1970, où elle utilise ensuite de nombreux minéraux 

tels que le fer, les phosphates, pour développer leurs produits.  Elle cherche à s’ouvrir aux 

marchés mondiaux et  réaliser une autarcie locale.   

Dans ce chapitre  nous allons donc aborder la réalité du secteur industriel, l’évolution du 

secteur industriel, et la relation entre l'ouverture commerciale et la valeur ajoutée du 

secteur industriel en Algérie. 
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Section 01 : La réalité du secteur industriel en Algérie 

 Dans cette  section nous allons donc aborder le rôle du secteur industriel dans le 

développement économique, et la structure du secteur industriel et la classification de 

l’industrie, et l’importance de l’industrialisation dans le processus du développement 

économique.     

1- Le secteur industriel et son rôle dans le développement économique :  

Le secteur industriel étant l’un des secteurs importants contribuant au développement 

économique de n’importe quel pays, tous les pays du monde concourent et se font 

concurrence pour le développer afin d’accroître leur contribution au PIB, où il est devenu 

le principal indicateur   reconnu internationalement pour mesurer le développement et le 

progrès économique et social de tout pays est l'ampleur de la contribution du secteur 

industriel à sa production PIB et nationale, où  "Plus la contribution du secteur industriel 

au produit national est importante, plus la capacité de l'État à réaliser le développement 

durable et sa viabilité à long terme est grande"
25

,et l’acquisition d'un secteur industriel fort 

hors des hydrocarbures rend l'économie moins fragile et plus résiliente face aux défis et 

fluctuations économiques locaux, régionaux et internationaux. 

2- Structure du secteur industriel et classification de l'industrie : 

Le secteur industriel comprend de nombreuses institutions réparties entre plusieurs 

branches d'activité différentes, chaque branche possédant plusieurs institutions homogènes 

en termes de production ou d'utilisation, si l'analyse de la structure industrielle sur la base 

du processus de production, nous pouvons diviser les industries en industries extractives et 

transformatives. 

2-1Classification des industries en fonction de l'importance du produit : 

 Si la classification des industries est basée sur l’importance du produit, on peut distinguer 

deux types
26

: 

 Industries lourdes: fabrication des biens de production et des biens de 

consommation de pointe tels que produits chimiques, produits métalliques, produits 

pétroliers, machines et véhicules. 
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 Industries légères : fabrication des biens de consommation de base, tels que les 

industries alimentaires, du tabac, des textiles, des meubles et du bois. 

2-2 Classification des industries par technologie utilisée
27

 : 

 Selon l'organisation de coopération et de développement économiques (OCDE 2005),  on 

peut classer différentes industries en fonction de la technologie utilisée en trois types qui 

sont ; industries de basse technologie, industries de moyenne technologie caractérisée et 

industries de haute technologie.  

 Industries de basse technologie: 

 Comprend l'industrie des aliments et des boissons, l’industrie du tabac, des textiles, de 

l’habillement, des articles en cuir et de la chaussure, du papier et des articles en papier, des 

meubles et des produits en bois, en plus des industries liées au cours et à l'édition. 

 Industries de moyenne technologie: 

L’industrie comprend le raffinage du pétrole et le combustible nucléaire, l’industrie du 

caoutchouc, l’industrie des métaux de base et les produits métalliques. 

 Industries de haute technologie: 

Ce type concerne l’industrie chimique, la fabrication des machines et équipements 

électroniques, la fabrication d’ordinateurs, la fabrication d’appareils et équipements 

électriques, la communication, les appareils médicaux et les appareils optiques, ainsi que la 

fabrication de véhicules à moteur, de remorques et d’équipements de transport. 

2-3 Classification internationale type des activités industrielles: 

Selon la classification internationale type (CITI) du département de statistique des nations 

unies, qui est l'une des classifications les plus importantes utilisée dans les statistiques 

industrielles internationales, le secteur industriel est constitué de trois principaux groupes 

qui  sont
28

: 
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 Mines et carrières: ce groupe comprend quatre branches industrielles: les mines du 

charbon Pierre, pétrole brut, gaz naturel, minéraux psychologiques et extraction de 

matériaux métalliques bruts. 

 

 Électricité, eau et gaz: il comprend l’industrie associée à la production, la 

distribution de l’eau de l’énergie et du gaz.  

 

 Fabrication: Ce groupe comprend toutes les principales industries manufacturières 

comme suit 

- Fabrication des produits alimentaires, de boissons et du tabac. 

 

- Fabrication des produits, industries des vêtements et du cuir. 

 

- Fabrication du bois et de ses produits, y compris les meubles.  

    

- Papier, produits en papier, imprimerie et édition.  

 

 - Fabrication des produits chimiques et des produits chimiques à partir du pétrole, 

du charbon et du caoutchouc et plastiques.  

   

- Fabrication des produits minéraux non métalliques (à l'exclusion du pétrole et du 

charbon).  

   

- Fabrication de produits métalliques de base.  

 

- Fabrication des produits métalliques, des machines et d’équipements. 

  

- Autres industries manufacturières (bijoux et pierres précieuses). 
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2-4 Classification des industries par le Bureau national de la statistique ONS
29

 : 

  La structure du secteur industriel en Algérie est déterminée par le bureau national de la 

statistique sur la base de neuf groupes principaux:  

-Energie et carburants. 

-Mines et carrières. 

-Industrie sidérurgique, l'exploitation minière,  industrie mécanique et électrique. 

-Matériaux de construction, poterie, verre. 

-Industrie chimique, caoutchouc et des plastiques. 

 -Industries alimentaires, Tabac et soufre. 

-Industries textiles. 

-Industrie du cuir et de la chaussure. 

-Industrie du bois et du papier. 

3- Importance de l’industrialisation dans le processus de développement 

économique : 

L’industrialisation et le développement industriel sont des éléments importants du 

processus de construction de l’économie nationale et d’atteinte de l’indépendance 

économique  et sociale et de la réalisation du développement de manière globale.  Nous 

pouvons souligner l’importance de l’industrie dans le développement de l’économie 

nationale grâce aux points suivants
30

: 

 - L’industrie se caractérise par sa capacité à absorber la main-d’œuvre à élargir les 

possibilités d’emploi et à réduire le chômage, qui est devenu un défi majeur pour les pays 

du monde, de plus, ils sont liés au reste des autres secteurs  avec une relation d'intégration 

cela les rend  propices à une croissance durable. 
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- La productivité élevée du secteur industriel contribue à accélérer la croissance du revenu 

national grâce aux relations d'intégration entre l'industrie et les autres secteurs, une 

capacité accrue du secteur industriel à absorber la technologie. 

- Le développement industriel est un élément essentiel de la création des compétences 

industrielles et techniques, qui se traduisent par des niveaux de revenus élevés et une 

répartition équitable. 

- L'industrialisation est considérée comme un facteur clé de la sécurité alimentaire résultant 

du développement du secteur agricole et améliorer sa productivité grâce à la fourniture de 

machines et d’équipements agricoles, d’engrais et de pesticides. 
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Section 02 : évolution du secteur industriel en Algérie 

 Dans cette section nous allons discuter  les secteurs d’activité stratégiques en Algérie et 

les étapes de l’évolution du  secteur industriel en Algérie.  

1- Les secteurs d’activité stratégiques en Algérie : 

-Industrie du fer et des mines. 

-Plastiques hydrauliques. 

-Electrique et électromécanique. 

-Chimie industrielle. 

-Produits pharmaceutiques. 

-Mécanique et secteur automobile. 

-Industrie aéronautique. 

-Technologie de pointe. 

-L’industrie alimentaire. 

-Textiles, habillements, cuir et dérivés. 

-Industrie du bois et des meubles. 

2- Evolution du secteur industriel algérien durant la phase économique 

planifiée (1962 -1989) 

2-1  Evolution du secteur industriel au cours de la période (1962-1969): 

 Après l’indépendance, l’économie algérienne était caractérisée par sa dépendance à son 

pays colonisateur , à savoir la France, qui a  avait pour objectif de ne pas permettre la 

création d'une industrie nationale développée et de la conserver l’Algérie  comme source 

de matières premières afin de satisfaire les besoins des pays développés, cela a entraîné 

l'effondrement de l'artisanat locale en raison de son incapacité à concurrencer les produits 

industriels français, les entreprises industrielles laissées par les colons ont été autogérées 

en 1963. 
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 Entre 1962 et 1963, le secteur industriel a connu des développements inquiétants, où la 

production du secteur de la construction et des travaux publics a diminué d'environ 55%,  

et  la disparition  d’environ 1400 entreprises industrielles,  le secteur  des mines a connu 

une baisse de production de 20% et 25%   respectivement. De plus, la capacité de 

production  du secteur  textile a  diminué de 50%, et celle des conserves  des poissons  de 

14%. Cette période a été caractérisée par une économie basée  fortement sur deux secteurs: 

l’agriculture et les services où ils ont représenté 73% de la production totale, alors que le 

secteur industriel a contribué  environ 20% de la  production totale  utilisée comme intrant 

pour les industries lourdes, alors que nous trouvons des industries alimentaires qui 

reposaient sur la simple conversion de produit agricole, ce dernier ne représentait que 45% 

de la production totale du secteur secondaire
31

. 

Parmi les caractéristiques qui ont caractérisé l'industrie lourde jusqu'à la fin de l'année 

1966 on trouve : 

- L’industrie lourde  pendant cette période n’était que des industries fondées sur 

l’importation et la réinstallation des produits semi-finis de l’étranger en Algérie et donc ne 

peut pas être la base du processus de fabrication qui est effectué par les industries de 

fabrication réelles, telles que l'industrie du fer et de l'acier et les industries chimiques
32

. 

- Durant cette période, l’accent a été mis sur les industries extractives, l’industrie des 

produits agricoles et certaines activités industrielles telles que le conditionnement et les 

emballages liés à la préparation des produits agricoles destinés à l’exportation. 

-Les industries sont caractérisées par une baisse de leur productivité, due au vieillissement 

et à la dépréciation des équipements et des machines de production, et à des opérations de 

sabotage de la part des industriels européens. 

 (1963-1966), cette période a été caractérisée par des investissements d’un  total du 9641 

millions DA , dont 25,66% pour le secteur public, et 73.61%  pour les institutions 

étrangères qui ont réalisé le pourcentage le plus élevé, dont 39,52% étaient alloués au 

secteur des hydrocarbures et 34,09% pour les autres secteurs, les investissements du 

                                                           
31

ا 2004-2005، انؼهٕولاقتصادٚتفيأطزٔزتدكتٕراِدٔنت، "الاقتصادٚت، اسأْذافانظٛاطتنجانظٕقٔيذٖالىطتإلخشائز٘الاَتقاليٍالجالاقتصادا" ،ػبذااللهبهَٕاص

 . 19 _ 11ص،شائزلجخايؼتا
32

 .103ص، زخغلمَفضايخضارطهٛى،



Chapitre II : Le secteur industriel en Algérie 

 

33 
 

secteur privé ont été les derniers avec 0,73%, ce qui montre la faiblesse du secteur privé 

local dans sa contribution à l'économie nationale au cours de cette période.   

 L'année 1967 a vu naître le premier plan tripartite visant à  l’indépendance économique, et 

à sortir du retard industriel et social. Les investissements alloués au secteur industriel 

s'élevaient à 5400 millions de DA, soit 50% des investissements totaux du plan tripartite 

(1967-1969). Ils sont ventilés selon le tableau suivant : 

Tableau (2-1) Investissements alloués au secteur industriel pendant la période  (1967-

1969) :    

Les secteurs 
Les investissements 

(million DA) 
Pourcentage(%) 

Hydrocarbures et produit chimiques  2710 51 

Les mines 180 4 

Electricité 260 5 

Le fer et le solide 1200 23 

 Industries manufacturières 1050 20 

Total 5400 100 

Source: Djamal El-DinAwaisat, développement industriel en Algérie, traduit par Sadiq Saadi, University 

Publications, Algérie, 1986, p25,traduit par nous mêmes (.104ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى، ).   

Il ressort clairement du volume des investissements affectés que la stratégie industrielle 

adoptée au cours de la période (1967-1969) visait à développer le secteur des 

hydrocarbures et des industries connexes en tant que principal moteur du processus de 

développement, 51% des investissements totaux ayant été affectés à ce secteur.  Et allouer 

23%  pour développer le secteur de fer et le solide afin de fournir des produits sur les 

marchés nationaux et d’éliminer la dépendance à l’égard du marché étranger, comme pour 

les industries manufacturières avec un investissement industriel total de 20%, l'objectif 

était de restructurer les institutions du secteur afin de fournir les biens de consommation 

nécessaires pour répondre aux besoins des citoyens. 
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2-1-1 L'importance relative des différents secteurs au cours de la période (1963-

1969) : 

  Afin de connaître les évolutions structurelles du secteur industriel au cours de cette 

période par rapport à tous les autres secteurs, nous analyserons la contribution de chaque 

secteur au PIB, comme indiqué dans le tableau suivant: 

Tableau (2-2) Contribution des secteurs industriels au PIB pendant la période (1963-

1969) : 

 

            Années 

Secteurs 

D’activité 

1963 1965 1967 1969 

PIB 
PRCTG 

(%) 
PIB 

PRCTG 

(%) 
PIB 

PRCTG 

(%) 
PIB 

PRCTG 

(%) 

Hydrocarbures 

et produits 

chimiques 

2141 16 2289 15 3099 19 3733.8 17.7 

Industries 

manufacturières 
12.33 9 1710 11.2 1998 12 2778.4 13.2 

Agriculture 2300 18 2508 16.5 2128 13 2216.1 10.5 

Construction et 

travaux public 
600 5 786 5.2 764 5 1611.8 7.6 

Commerce et 

services 
6856 52 7947 52.1 8241 51 10704.7 51 

Total 13130 100 15240 100 16230 100 21044.8 100 

Source : Préparé par l'étudiant, basé sur les données du Bureau national de statistique, Statistical Abstract 

1962-2011, p222. Traduit par nous-mêmes 105ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى، ) (  .   

PRCTG : pourcentage (%). 

PIB : Produit Intérieur Brut. 

Le tableau montre que l’économie algérienne a connu une grande domination du secteur du 

commerce et des services durant  la période (1963-1969)avec une contribution de plus de 

51% du PIB,alors que la contribution à la production brute du secteur de l’énergie et des 
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hydrocarbures ne dépasse pas 19% au cours de la même période, cela est dû au contrôle 

exercé par les sociétés françaises et les autres sociétés étrangères sur la production du 

pétrole. La part de l’exploitation des sociétés françaises et étrangères se situait alors entre 

90% contre 10%  pour l'Etat Algérien, les industries manufacturières connaissent une 

importance relative croissante, mais ces pourcentages restent modestes en raison du 

manque d'installations et de la baisse de la valeur des machines et du matériel, ainsi que de 

la pénurie de main-d'œuvre, où le pourcentage de contribution de l'industrie était de 9% en 

1963 et 13,2% en 1969 , le secteur agricole, bien qu’il a été le secteur productif le plus 

puissant pendant la période (1963-1965), a représenté entre 16,5% et 18% de sa 

contribution au produit intérieur brut, mais a enregistré une baisse de 10,5%, même chose 

pour le secteur de la construction et des travaux publics, qui a enregistré de faibles niveaux 

de PIB,  La production n'était que de 7,6% en 1967, en raison du ralentissement de la 

construction et des travaux publics imputable au faible volume des investissements. Cette 

baisse des performances du secteur agricole et du secteur de la construction et des travaux 

publics est le résultat de la stratégie de croissance déséquilibrée adoptée par les autorités 

algériennes à travers le volume des investissements consacrés au développement du secteur 

industriel, qui représentait 50% des allocations totales du système tripartite (1967-1969). 

2-2  Evolution du secteur industriel  pendant de la période (1970-1979): 

 Cette phase a été marquée par la nationalisation du secteur des hydrocarbures en 1971, 

l’Algérie détenant 51% des actions des entreprises françaises, nationalisant à 100% ses 

ressources en gaz naturel, annulant les contrats de concession et accordant à 

SONATRACH la seule et unique priorité d’exploration et d’exploitation pétrolière. Ces 

décisions ont été prises à partir de l’importance  du secteur des hydrocarbures dans le 

financement du développement économique et le développement des industries de base, 

menant au développement d’autres secteurs et à l’indépendance économique. 

 Grâce à toutes les nationalisations, le secteur public a une base importante dans le 

domaine industriel, renforcé par le vaste programme d'industrialisation mené par les 

différentes sociétés nationales, il est devenu le système de production industriel dominant 

et contrôlant les moyens de production à plus de 80%
33

, après les relations productives 

dominantes, le capitalisme colonial était caractérisé par la domination du capital étranger, 
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ce qui imposait à l'appareil de production industrielle le déséquilibre entre l'offre et la 

demande, car cette production était exportée sous forme de matières premières destinées à 

la commercialisation sur des marchés étrangers. 

2-2-1 Les investissement dans le secteur industriel  pendant la période (1970-1979) : 

Les plans de développement des investissements pour cette phase ont été considérablement 

étendus. L'investissement du premier plan quadriennal (1970-1973) a augmenté de 150% 

sur les allocations d'investissement du système tripartite (1967-1973) pour le second plan 

quadriennal (1974-1977) ,par rapport au premier plan quadriennal, suivi du secteur 

agricole de 15% et du secteur des services sociaux à la troisième place en termes 

d'allocations comprises entre 12% et 13%. 

 L’objectif de la stratégie du développement des hydrocarbures et des industries de base au 

cours de cette phase est de construire un secteur industriel capable de contribuer à résoudre 

le problème des déséquilibres internes, en adoptant l’économie algérienne et en créant un 

excédent économique capable de financer le processus du développement. D’autre part, 

s’agissant de la répartition des investissements dans le secteur industriel, nous avons 

constaté que la priorité avait été donnée à trois secteurs, à savoir les industries des 

hydrocarbures, de la sidérurgie et des industries électrique et mécanique, comme indiqué 

dans le rapport du tableau suivant: 
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Tableau (2-3) Les investissements alloués au secteur industriel pendant la période 

(1970-1977) : 

 

 

Les secteurs 

Le premier plan 

Quadriennal 

 

Le second plan quadriennal 

Investissements 

Million DA 

PRCTG 

(%) 

Investissements 

Million DA 

PRCNTG 

(%) 

Hydrocarbures 4573 36 19500 40.6 

Les mines 700 6 1100 2.3 

Electricité 735 6 1525 3.2 

Le fer et le solide 1900 15 5865 12.2 

Industrie mécanique et 

électrique 
1275 11 6238 13 

Industrie chimique 512 4 4000 8.3 

Installation de machines 940 8 4100 8.5 

Industrie alimentaire 470 3 1470 3.1 

Industrie textile 515 5 1420 3 

Industrie du cuir 60 − 170 0 .3 

Industrie du bois et du 

papier 
− − 1660 3.5 

Industries traditionnelles 140 1 910 1.9 

Autres industries 580 5 42 0.1 

Total 12400 100 48000 100 

Source: Djamal El-DinAwaisat, développement industriel en Algérie, traduit par Sadiq Saadi, University 

Publications, Algérie, 1986, p26-27.  Traduit par nous-mêmes  ( 108ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى، ) .   

 Le tableau (2-3) montre que la structure des investissements industriels au cours de la 

période (1970-1977)  a été dominée par trois secteurs : le secteur des  hydrocarbures, la 

sidérurgie et les industries électriques et mécaniques, où les allocations totales pour ces 

secteurs dépassent   60% et que les 40% restant sont réparties sur le reste des industries,   il 

convient de noter que la baisse des l'investissements enregistrée dans les secteurs des 

mines et de l’électrique, sont  diminués de 6% au cours du premier plan quadriennale  à 
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2.3% et 3.2% respectivement dans le  second plan  quadriennale, et pour le secteur de 

l'industrie chimique, il a été défini un saut qualitatif dans les investissements du secteur qui 

est passé du 4% à  8.3%, et pour  l'industrie alimentaire, le textile, le cuir, le bois et le 

papier, il n'a pas reçu beaucoup d'attention au cours   des plans quadrilatéraux , où les 

investissements dans ces industries ne dépassent pas le seuil de 3%, ce qui rend ces 

industries incapables de répondre à la demande intérieure et de réaliser l'indépendance 

économique souhaitée, en particulier dans le domaine des industries alimentaires. 

2-2-2 La contribution du secteur industriel au PIB pendant la période (1970-1979): 

La période (1970-1979) a été marquée par un développement remarquable, caractérisant le 

secteur de l’énergie et des hydrocarbures, qui a augmenté sa contribution au PIB est passée 

du 20% en 1972 à 37% en 1974, alors que ce chiffre dépasse le seuil de 19% de la période 

précédente (1962-1969),  cette évolution n’est qu’ à la suite de la nationalisation des 

champs du pétrole et de gaz ainsi ; que des mines exécutées par les autorités au début de 

cette période plus de  volume des investissements alloués à ce secteur qui dépasse 42% du 

total des projets d’investissement, une outre la hausse des prix du pétrole en 1973,  ce qui a 

affecté de manière significative à la croissance des exportations des hydrocarbures qui sont 

passées de  3.4 milliards  DA en 1970 à environ  35.9 milliard DA en 1979, alors que les 

exportations du secteur des hydrocarbures n’excédaient pas  3.1 milliard  DA dans les 

années soixante. 
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Tableau (2- 4) la contribution des secteurs au PIB pendant la période (1972-1978) : 

Années 

 

Secteur 

D’activité 

1972 1974 1976 1987 

VA 
PRCT

G (%) 
VA 

PRCTG 

(%) 
VA 

PRCT

G 

(%) 

VA 

PRCT

G      

(%) 

Energie et 

hydrocarbures 
6040.6 20 20664.8 37 23624.1 32 29803 28 

Industries 

manufacturière 
4087.4 

 

13 

 

4562.7 8 6572 9 9838.1 9 

Agriculture 2828.1 9 3873.5 7 6685 9 8422.1 8 

Construction 

et travaux 

publics 

2481.4 8 

 

4120.2 

 

7 7077.7 10 11305 11 

Commerce et 

service 
9232.4 30 11270.5 20 14708.5 20 22537 21 

PIB 30413.2 
- 

 
55561 - 74075 - 104832 - 

Source : Préparé par l'étudiant, basé sur les données du bureau national de statistique, Statistical Abstract 

1962-2011, p226Traduit par nous-mêmes (112 .( ص، زخغلمَفضا،يخضار طهٛى  

PIB : Produit Intérieur Brute; PRCTG : Pourcentage. 

En ce qui concerne le secteur de  manufacturières, il a connu une baisse significative de 

son importance relative à la suite de son déclin la contribution du secteur au PIB de 13% 

en 1972 à 9% en 1978 , et le secteur du commerce et services a connu une baisse 

significative de son importance relative à la suite de son déclin la contribution du secteur 

au PIB du 30%  en 1972 à 20%  en 1978, et pour la valeur ajoutée du secteur manufacturier 

est de 22 pour les industries de l’acier, la mécanique et de l’électricité, tandis que la 

contribution des secteurs du textile, du cuir et des autres secteurs à la valeur ajoutée est 

restée très faible. 
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Tableau (2-5) Taux de croissance attendue dans le secteur industriel pendant la 

période (1970-1978) : 

 

Secteur d’activité 

1970-1973 1974-1977 

Croissance 

attendue 

Croissance 

réalisée 

Croissance 

attendue 

Croissance 

réalisée 

Industrie  sidérurgique et 

industries mécanique et 

électrique 

25.5 11.9 23.4 7.1 

Industrie des matériaux 

de construction 
14.4 3.1 31.6 23.3 

Industries chimiques 19.4 
10.4 

25.2 9.7 

Industries alimentaires 6.7 11.9 10.0 3.5 

Industrie du textile et du 

cuir 
15.8 10.8 14.2 0.1 

Mines et carrières 19.8 7.3 24.2 2.6 

Energie et eau 4.9 17.0 10.2 22.4 

Source : Rachid Boudjema, Economie du développement de l'Algérie 1962-2010, volume 1, Dar 

Khaldounia, Alger, 2011, P123.Traduit par nous mêmes (116ص، زخغلمَفضا،يخضار طهٛى ).   

D'après les résultat du tableau (2-5),  le secteur de l’énergie et de l’eau a enregistré des taux 

de croissance élevé par rapport aux taux attendus du 17% et 22.4% respectivement pendant 

la période (1970-1977), aussi le  secteur industriel a enregistré des taux  de croissance 

remarquables par rapport aux taux attendus 6 .7% et 11.9%  respectivement pendant la 

période  (1970-1973). 

2-3 Evolution du secteur industriel pendant la période (1980-1989) 

Cette phase a été marquée par la restructuration de la composition et des institutions 

financières du secteur public et l'incapacité de ces institutions à contrôler et à augmenter 

leurs capacités de production de plus, la grande taille de ces institutions, la concentration 

de leurs structures et l'expansion de leur domaine d'activité n'ont pas aidé les responsables 
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à la décision de créer une structure organisationnelle idéale qui permette la circulation de 

l'information et facilite la prise de décision, et le contrôle pour augmenter la capacité de 

production et améliorer la productivité des travailleurs et des machines, ce qui a nécessité 

un rétablissement en les structurant de deux manières différentes: la première méthode se 

limite à la restructuration par produit,  la seconde méthode est la restructuration par région, 

et l’objectif principal de la restructuration est d’organiser l'économie nationale et 

d’améliorer les conditions du travail des entreprises industrielles et contrôler d’avantage 

leur gestion. Contrôler  et essayer d'éliminer la bureaucratie qui était la principale raison du 

blocage des activités, les institutions et leur développement, principal facteur de 

destruction de l'esprit d'entreprise et de la créativité au sein des institutions et 

restructuration du nombre d'entreprises est passé de 150 institutions nationales en 1980 à 

480 en fin 1982. 

La situation difficile de l'économie algérienne est disproportionnée par rapport à la taille 

des investissements alloués au secteur industriel dans les premiers plans quinquennaux, de 

développement des deux premiers  plans quinquennaux (1980-1984) et le deuxième plan 

quinquennal  (1985-1985). Ces deux systèmes ont été conçus pour éliminer les divers 

déséquilibres enregistrés dans les plans précédents en tant que politique d’évaluation des 

hydrocarbures, y compris le vide financier qui a conduit les autorités à recourir à des 

emprunts extérieurs, ce qui a conduit à repenser la répartition du secteur des 

investissements entre activités. 

 Parmi les objectifs identifiés dans le premier plan  quinquennal 
34

:  

- Se concentrer sur l'économie dans la gestion des ressources rares et améliorer la 

production et la productivité des entreprises industrielles et répondre aux besoins sociaux, 

et cherche à trouver un équilibre entre le secteur industriel, le secteur agricole, secteurs 

productifs et entreprises de base.  

- Réaliser l'indépendance économique en rétablissant l'équilibre général de l'économie 

nationale et les équilibres : réduction de la dette extérieure et intégration économique entre 

les secteurs.  
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- Insister sur le principe de l'équilibre dans le développement économique et social sur 

l'ensemble du territoire national et la rectification les disparités régionales définies par les 

plans de développement précédents.  

- Mettre l'accent sur la mise en œuvre d'une politique d'éducation et de composition 

cohérente avec les exigences du développement en vigueur.  

2-3-1 Les investissements alloués au secteur industriel pendant  la période (1980-

1987) 

La valeur des investissements prévus pour la période (1980-1989) s’élève à environ 950.6 

milliards  DA, ce qui montre clairement que les investissements prévus se sont élevés à 

240.6 milliards DA pour la période (1967-1978),  cela montre clairement que les 

investissements  du plan quinquennal  a augmenté quatre fois de plus que les 

investissements de  (1967-1978)
35

, si nous avons comparé les investissements des plans 

quinquennaux à environ 79% du total des investissements prévus au cours de la période 

(1967-1989) à un taux d'investissement annuel de 95 milliards DA au cours de la période 

(1980-1989), ce qui explique la forte volonté des décideurs politiques  d'essayer de corriger 

les déséquilibres enregistrés au cours des années précédentes en raison de la mauvaise 

répartition   sectorielle  des ressources qui ont entravé la réalisation des objectifs 

économiques et sociaux du processus de développement. 
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Tableau (2-6) Les investissements alloués au secteur industriel pendant  la période 

(1980-1987) : 

Les secteurs 

Premier plan quinquennal Seconde  plan quinquennal 

Investissement 

Milliards DA 
PRCTG(%) 

Investissement 

Milliards DA 
PRCTG(%) 

Industrie des  hors 

hydrocarbures 
86.5 21.6 134.4 24.3 

Secteur des hydrocarbures 68 17 39.8 7.2 

Secteur agricole 24.1 6 38 6.9 

L’irrigation 23 5.7 41 7.5 

Transport 13 3.2 15 2.7 

Structures économiques 37.9 9.5 45.5 8.3 

Les logements 60 15 76 13.8 

Education et formation 42.2 10.5 45 8.2 

Structures sanitaires et 

sociales 
16.3 4.1 28.4 5.2 

Equipement 9 .6 2.4 44 8 

Institutions de réalisation 20 5 19 3.5 

Institutions de stockage et 

de distribution 
- - 15.9 2.9 

Mail et communications - - 8 1.5 

Total 400.6 100 550 100 

Source : Rachid Bodjema, op cite, P166-167. Traduit par nous mêmes    (122ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى، ). 

PRCTG : pourcentage. 
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Le tableau (2-6) montre que les investissements en (1980-1989) ont été évalués à 950.6 

milliards  DA et ont été divisés sur le plan quinquennal 42% et 58%, respectivement, où la 

domination du secteur industriel au secteur des  hors  hydrocarbure  de 21.6% au cours du 

premier plan quinquennal qui a augmenté jusqu'à  24.3% dans le second  plan, et parmi les 

observations mises en évidence par la répartition de ces dernières, l’investissement 

représente environ 57% du secteur productif et le reste sont des investissements non 

productif, l’objectif est de dynamiser le secteur productif afin d’exploiter toutes les 

ressources et d’en tirer parti. 

2-3-2   La contribution du secteur industriel au PIB pendant la période (1980-1987) : 

La contribution du secteur industriel au secteur des  hydrocarbures  et à l'industrie 

manufacturière  dans le PIB au cours de cette période était nettement inférieure à celle de 

la période précédente (1970-1979), qui variait de 33% à 45%, et de 29% à 44% au cours 

(1980 -1989). Cette baisse de la performance du secteur industriel  explique  que les 

investissements alloués au secteur industriel au cours des  plan quinquennal n’ont pas 

atteint  en raison du faible niveau de production et de productivité résultant d'une 

utilisation incontrôlée de la technologie, et dans ce cadre a atteint le pourcentage 19%  

d’achèvement dans les projets industriels jusqu’à la fin de 1978 et au début des années 

1980. 

Tableau (2-7) la contribution du secteur industriel au PIB pendant la période (1980-

1987) : 

Unité : milliards (DA( 

Secteur 

d’activité 

Energie et 

Hydrocarbu

res 

Industrie 

Manufacturière 

Secteur 

agriculture

, pêche et 

foresterie 

Construction 

et travaux 

publics 

 

Commerce 

et services 

 

PIB 

1980 

VA 56855.4 13980.7 12923.3 16526.8 32240.6  

162507.

2 
(%) 20 10 8 9 35 
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1982 

VA 64732.4 18598.8 16107.1 24376.7 41607.3  

207551.

9 
(%) 31 9 8 12 20 

1984 

VA 71313.3 30020.2 18287.5 33688.2 54613.7  

263855.

9 
(%) 27 11 7 13 21 

1986 

VA 48314.4 39541 26278.2 44316.2 67761.9  

296551.

4 
(%) 16 13 9 15 23 

1988 
VA 60672.5 42792.8 38785.3 41708.1 78380.6  

347716.9 
(%) 17 12 11 12 23 

Source: Préparé par l'étudiant, basé sur les données du Bureau national de statistique, collection statistiques, 

1962-  2011, p226 -227.Traduit par nous mêmes (.125 ص، زخغلمَفضا،يخضار طهٛى ).   

PIB: Produit Intérieur Brute. 

Les résultats du tableau (2-7) montrent que: le secteur des hydrocarbures contrôle  une 

valeur ajoutée du PIB  au cours de la période 1980-1984 entre 27%  et 35%, mais ce 

rapport a rapidement diminué au cours de 1986 -1988 aux niveaux les plus bas  entre 16%  

et 17%,cette baisse est due à la crise économique qu’a connue l’économie algérienne à 

partir de 1986, lorsque les prix du pétrole se sont effondrés d’environ 50% par rapport à 

1980, puis à l’effondrement de la valeur du dollar de 40%, ce qui a entraîné une baisse de 

la valeur des exportations du pétrole et de gaz de plus de 40%. La baisse de la performance 

du secteur des  hydrocarbures a un impact direct sur le secteur de la construction et des 

travaux publics, qui a marqué un développement remarquable de sa contribution au produit 

intérieur brut (PIB) où ce pourcentage est passé de 10% en 1980 à15% en 1986, cependant, 

ce ratio a rapidement diminué  à 12% en raison de la baisse  des revenus tirés des 

hydrocarbures. 

 Le secteur de la fabrication a légèrement progressé, sa contribution à la valeur ajoutée 

s’est déplacée de 9% en (1980- 1982) à 12% et 13% en 1986-1988, ce léger changement 

reste loin des objectifs fixés pendant cette période, mais il est possible de noter l’impact 
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négatif du déclin du secteur des hydrocarbures sur le secteur manufacturier où il a diminué 

la contribution au PIB de 1% en 1988. 

 Pour le secteur du commerce et des services, il est resté relativement stable en termes de 

contribution en PIB, avec quelques améliorations en (1986-1988) la contribution du secteur 

au PIB a augmenté de 3% sur la période (1980-1982). 

Tableau (2-8) Evolution de la production des industries pendant la période(1980-

1989) :  

 

Secteur 

d’activité 

Energie et  

hydrocarbures 

Mines et 

carrières 

Industrie 

sidérurgique, 

L'exploitation 

minière,  

Industrie 

mécanique et 

électrique 

Matériaux de 

construction, 

poterie, verre 

Industrie 

chimique, 

caoutchouc et 

des plastiques 

 

Industries 

alimentaires, 

Tabac et soufre. 

 

Industries 

textiles 

 

Industrie du 

cuir et de la 

chaussure 

Industrie 

du bois et 

du papier 

La 

croissance 

moyenne de 

la 

production 

industrielle 

au cours de 

la période 

(1980-1989) 

(%) 

 

 

 

9.4 

 

 

 

2.4 

 

 

 

5 

 

 

 

 

4.9 

 

 

 

 

10.5 

   

 

 

5.3 

 

 

 

7.7 

 

 

 

3.7 

 

 

 

8 

Source: Office nationale  des statistiques ONS,lien statistique 1962-2011, p160. 

Traduit par nous mêmes ( .129ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى، ).   

Le développement de la production industrielle au cours de cette période a été caractérisé 

par des niveaux de croissance variables d'un secteur à l'autre, parmi   les secteurs qui ont  

connu des taux de croissance importants, nous trouvons le secteur de la chimie et du 

caoutchouc et des plastiques, qui a enregistré un taux de croissance moyen de 10.5% aux 

cours de la période (1980- 1989) grâce à la contribution importante du secteur privé à la 

transformation des matières plastiques et d’autres produits chimiques, le secteur de 

l’énergie  se classe au deuxième rang en termes de croissance de la production, qui s’élève 

à 9,4% grâce aux efforts de l’État pour développer le réseau électrique, le gaz et l’eau 
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potable et pour réaliser l’électrification complète du pays, y compris dans les zones 

défavorisées et isolées, en troisième lieu on trouve les industries du bois, du papier et du 

textile, avec des taux de croissance de 8% et 7,7%,  le reste des secteurs n’excèdent pas 

5%, cela est dû à la faible exploitation des capacités productives et à la faible productivité 

de la main-d'œuvre résultant du manque de formation, ainsi qu'aux difficultés rencontrées 

par les établissements industriels pour l'approvisionnement en matières premières 

importées, résultant des conditions économiques difficiles qu'a connues l'État à partir de 

1986. 

3- Evolution du secteur industriel algérien lors de la transition vers le régime  

économie libérale (1990-2015):  

3-1 Evolution du secteur industriel pendant la période (1990-1999): 

 A la suite des développements négatifs qui ont caractérisé l’économie algérienne à la fin 

des années 80 ,et de la montée les importations et les exportations ont diminué au cours des 

années (1986, 1987 et 1988) 45%, 35% et 30% respectivement par rapport aux 

exportations de 1985, ce qui a entraîné une augmentation significative et une détérioration 

régulière de la balance des paiements avec un déficit de -11.8 milliards de DA, en plus du 

déficit, le secteur productif pour répondre aux besoins nécessaires des citoyens , résultant 

de la baisse du taux d'exploitation des énergies productivité au niveau des institutions 

économiques d'environ 70% en 1983 à 40% en1987, signes d'une grave crise économique 

au début des années 1990. 

3-1-1 La contribution du secteur industriel au PIB pendant la période (1990-1999) : 

 La structure industrielle algérienne a été caractérisée au cours de la période (1990-1999) 

par le contrôle du secteur public, la contribution du secteur public à la valeur ajoutée totale 

des secteurs des hydrocarbures et industries manufacturés environ 98% et 76% 

respectivement, tandis que  la contribution de secteur privé est resté très faible d'environ 

2% pour le secteur des hydrocarbures, et 24% pour les industries manufacturières. 

L'activité du secteur privé reste fortement concentrée dans l’agriculture, les travaux 

publics, le commerce et les services, où elle a contribué 99.6% de la valeur ajoutée totale 
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du secteur agricole, et 60% de la valeur ajoutée totale du secteur des travaux publics, et 

environ 81% de la valeur ajoutée totale du secteur du commerce et des services. 

Tableau (2-9) la contribution des secteurs industriels au PIB pendant la période 

(1990-1999) : 

Unité : milliards (DA) 

Secteur 

d’activité 

Energie et  

hydrocarbures 

Industrie 

Manufacturières 

Secteur 

agriculture

, pêche et 

foresterie 

Construction 

et travaux 

publics 

 

Commerce 

et service 

 

 

 

 

PIB 

1990 

VA 135543.00 61196.30 62725.40 57185.30 112655.70  

554388.1 

 
(%) 24 11 11 10 20 

1992 

VA 273837.10 113762.90 128416.30 102149.40 220458.10  

1074695.8 

 
(%) 25 11 12 10 21 

1994 

VA 361894.40 144767.70 145614.50 151781.20 351586.20  

1487403.6 

 
(%) 24 10 10 10 24 

1996 

VA 808696.60 183163.10 277842.10 217685.10 560299.10  

2570028.9 

 
(%) 31 7 11 8 22 

1998 

VA 714802.00 215711.70 324845.80 265412.10 696673.60  

2830490.7 

 
(%) 25 8 11 9 25 

Source: Préparé par l'étudiant, basé sur les données du Bureau national de statistique,  collection statistiques, 

N°197/2016, ONS, P 29-37.Traduit par nous mêmes (.134 ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى، ).   

PIB : Produit Intérieur Brute.  (%) : pourcentage. 

Le tableau (2-9) montre la contribution du secteur de l’énergie et des  hydrocarbures au 

PIB stabilisé à 25% sauf en 1996, où la ratio de contribution de la valeur ajoutée au secteur 

31%, la faible performance qu’a connu le secteur  depuis cette période est causée par la 
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diminution   de taux  de la production et la diminution des prix aux marchés 

internationaux, par contre le secteur des industries manufacturées, a connu  une diminution  

de sa contribution au PIB du 11% en 1990 au 8% en 1998, et pour les secteurs des travaux 

publics sa contribution au PIB était du 10% et 8% au cours de même  période, cela peut 

s’expliquer  par le manque des ressources financières.  

4-  Evolution du secteur industriel pendant la période 2000-2015: 

Cette période a été marquée par des changements radicaux à plusieurs niveaux, tant sur le 

plan de la sécurité qui a commencé à se stabiliser en 2005 par rapport aux années 90, en 

plus de la situation dans laquelle l’économie algérienne s’est améliorée, notamment en 

termes d’équilibres macroéconomiques, les éléments positifs enregistrés pendant cette 

période, le premier est: la hausse du prix du pétrole sur les marchés mondiaux, où le prix 

moyen du baril est passé de 36 dollars en 2004 à environ 109,5 dollars en 2012, ce qui a eu 

un impact positif sur la hausse des revenus de change de 10 milliards en 1998 à 57 

milliards de dollars en 2010, la balance des paiements a considérablement évolué, passant 

de 7,4 milliards de dollars en 2003 à environ 20,1 milliards de dollars en 2011. Tous ces 

indicateurs montrent clairement que l'Algérie a été financièrement rentable durant cette 

phase et sans précédent depuis les années 1960, où il était censé promouvoir le 

développement économique et industriel équilibré et l'indépendance globale de l'économie 

et de réduire la dépendance des marchés extérieurs. 

4-1 La contribution des secteurs industriels au PIB pendant la période (2000-2015)   

 La contribution de la valeur ajoutée au secteur industriel, tant extractive et transformative au   PIB  

a été   caractérisée par une instabilité au cours de la période (2000-2015), où elle a chuté de 47% en 

2000 à 41% en 2002,  autre fois a connu une augmentation en 2006 et 2008,  où la contribution du 

secteur industriel au PIB a dépassé 50%, ce qui est lié à la reprise du secteur de l'énergie et les 

hydrocarbures résultant de l’amélioration des prix du pétrole sur les marchés mondiaux. Cependant, 

après 2008 la contribution du secteur industriel au PIB est tombée à 39% et  32% en 2012 et 2014, 

respectivement, en raison de la baisse de la contribution du secteur des hydrocarbures de 47% en 

2008 à 28%  en 2014, et  le secteur manufacturier a connu une baisse de sa contribution au produit 

intérieur brut de 4% au cours de la période (2006-2014). Quant à la contribution du secteur privé à 

la valeur ajoutée totale du secteur industriel au cours de cette période,  elle est fortement concentrée 

dans le secteur manufacturier, où il a contribué à la valeur ajoutée totale environ 55%, tandis que la 

contribution à la valeur ajoutée totale de l’industrie d'extraction était très faible et n'a pas dépassé le 

seuil du 2% au cours de la période (2000-2015). 
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Tableau (2-10)  la contribution des secteurs industriels au PIB pendant  la période 

(2000-2015) : 

 

Source: Préparé par l'étudiant, basé sur les données du Bureau national de statistique,  collection statistiques, 

N°197/2016, ONS, P  39-53. Traduit par nous mêmes (  .145ص، زخغلمَفضا،يخضار طهٛى ).   

VA : la valeur ajoutée.  

PRCTG C PIB : pourcentage de contribution au produit intérieur brute. 

TCA : taux de croissance annuel.  

La structuration de la valeur ajoutée du secteur industriel algérien pendant la période 

(2000-2015) représente 90% de la valeur ajoutée de l'industrie extractive, ce qui explique  

que le secteur manufacturier en Algérie est encore loin des aspirations et n’a pas contribué 

 Industrie extractive  Fabrication Total secteur industriel 

Année VA 

PRCG 

C PIB 

(%) 

TCA 

(%) 
VA 

PRC

TG C 

PIB 

(%) 

TCA 

(%) 
VA 

PRCT

G C 

PIB 

(%) 

TCA 

(%) 

2000 
1711510.0

0 
42 - 238459.10 6 - 1949969.10 47 - 

2002 157974.10 35 -4 276614.20 6 7.7 185488.30 41 -2.5 

2004 
2442539.0

0 
40 24.4 314772.00 5 6.7 2757311.00 45 21.9 

2006 
4037734.1

0 
47 28.6 358340.10 4 6.7 4396074.20 52 26.3 

2008 
5195039.2

0 
47 13.4 

408866.3

O 
4 6.8 5603905.50 51 12.9 

2010 
4360497.3

0 
36 -8.4 500577.20 4 10.7 4861074.50 41 -6.9 

2012 
5761736.2

0 
36 15 

583311.3

0 
4 8 6345047.50 39 14.2 

2014 

 

4881566.90 

 

28 

 

-8 

 

677010.50 

 

4 

 

7.7 

 

5558577/40 

 

32 

 

-6.4 
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la diversification des sources d’accumulation, qui restent par ces chiffres otages du secteur 

des hydrocarbures, qui rend l’économie nationale très sensible à toutes les fluctuations du 

marché mondial du pétrole avec la chute des prix du pétrole sur les marchés. D'autre part, 

la valeur ajoutée des industries extractives  96% du secteur des hydrocarbures, alors que la 

contribution du secteur de l’énergie et de l’eau a atteint  2.4%, le secteur pétrolier public de  

1.6%, et le secteur des mines et des carrières  sa contribution à la  valeur ajoutée pour les 

industries extractives ne pas dépassé 0.4%. 

4-1-1 Evolution de la  production du secteur industriel pour le secteur public pendant 

la période  (2000-2015) : 

 Au cours de cette période, la production du secteur industriel en général a connu des 

niveaux d'activité plus variables, seuls les secteurs de l'énergie et de l'eau ont enregistré 

une forte croissance de la production, ou la croissance annuelle du secteur de la production 

dans le secteur de l'énergie et de l'eau s'élevant à 6,5%, principalement en raison 

d'investissements et d'importantes réalisations. Le secteur au cours de cette période dans le 

forage de puits et l'achèvement de barrages et d'usines dessalement et achèvement de 

centrales électriques et l'extension du réseau reliant toutes les régions du pays eau et 

électricité, tandis que le secteur des hydrocarbures a connu une baisse importante de la 

production au cours de la période (2006 - 2012) avec un taux de croissance annuel moyen 

de  -2.1% et -4.1%, et le taux de croissance des industries extractives a augmenté au cours 

de cette période par rapport à la période (1990-1999), en raison de la forte reprise de la 

société nationale de production de sable et de gravier (ALGRAN), en raison de la demande 

croissante pour ces deux  au cours de cette période, la croissance annuelle moyenne  du 

secteur a varié  entre 1,6% et 10,2%, à l'exclusion de la période (2009-2012) avec une 

baisse de  production  à -6,1%. 

Tableau (2-11) : Evolution de production du secteur industriel pour le secteur public 

pendant la période (2000-2015) : 

Secteur d’activité 2000 /2003 2003/2006 2006/2009 2009/2012 2012/2015 

Energie et eau 5.3 6.2 7 8.6 5.6 

Hydrocarbures 3.6 1.1 -2.1 -4.1 1.3 

Mines et carrières 1.6 10.2 7.1 -6.1 5.4 

Industrie du fer, du 9 -5.9 1.1 -3.1 -2.9 
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métal, mécanique, 

électrique et 

électronique 

Industrie des 

matériaux de 

construction 

-0.1 5.3 0 -3.6 1.4 

Industrie chimique 

et caoutchouc 
-6.5 -3.9 0 -5 -4.9 

Industrie 

alimentaire et 

agricole 

-17.5 -11.7 -1.7 4.7 1.7 

Industrie textile -4.7 -9.2 -5.2 -13 5 

Industrie du cuir et 

de la chaussure 
-8.2 -13.4 -5.4 -2.6 0 

Industrie du bois et 

du papier 
-6.3 -5.3 -13.7 -3.5 -3.6 

Nombre indu stratif 

générale 
0.7 1.1 0.8 -0.2 2.2 

Nombre indu stratif  

en hors des  

hydrocarbures 

-0.5 -0.2 2.5 1.7 2.6 

Nombre indu stratif 

d’industries 

manufacturières 

-2 

 

-5 

 

-0.2 

 

-2.2 

 

0.3 

 

Source: Préparé par l'étudiant, basé sur les données du bureau national de statistique,  collection statistiques,  

1962-2011, p161. Traduit par nous mêmes ( .147ص، زخغلمَفضايخضار طهٛى،   ).   

Pour le secteur manufacturier et à travers le tableau, nous constatons que la croissance 

annuelle moyenne de production dans les industries du fer, des métaux, mécanique, 

électrique et électronique a été considérablement réduite au cours de la période (2000-

2003) à 1,1% au cours de la période (2006-2009)  passer à (-2.9%) sur la période (2012-

2015) , et cette baisse est due à la récession qui a touché l' industrie sidérurgique, industrie 

des machines, industrie mécanique  et d'autres industries pendant cette période ,pour 
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l'industrie chimique et du caoutchouc, l'industrie du cuir et de la chaussure,  les industries 

du bois, du liège et du papier elles ont connu des taux de croissance négatifs au cours de 

cette période, pour les  industries agro-alimentaires ou la production s'est considérablement 

améliorée au cours de cette période (2009-2015), où la croissance moyenne de la 

production a varié entre  1.7% et  4.7%, le secteur textile est l'autre a réalisé une évolution 

positive en termes de production à partir de 2012, où il a réalisé une croissance annuelle de 

5% sur la période (2012-2015) en raison de l'amélioration de la performance du secteur. 

 Au vu de l’indice général de la production, nous constatons que le secteur industriel, tant 

transformationnel que extractif, a connu  des niveaux de croissance modeste qui ont varié 

de 0.7% à 2.2%, mais ont connu une baisse (-0.2%) au cours de la période (2009-2012) en 

raison de la baisse de production dans le secteur des hydrocarbures, et dans le secteur 

minier carrières et toutes les industries manufacturières au cours de la même période sauf 

les industries alimentaires et agricoles grâce au nombre indicatif d’industries 

manufacturières, la croissance de la production dans le secteur manufacturier  a connu une 

baisse au cours des années (2000-2012) sauf pour la période (2012-2015) où le taux de 

croissance moyen de la production s'est légèrement amélioré de 0.3% grâce à la reprise du 

secteur des matériaux de construction et les industries alimentaires, agricoles et textiles au 

cours de la même période. 

Section 03 : La relation entre l’ouverture commerciale et la  croissance du secteur 

industriel en Algérie 

Dans cette section nous allons aborder les déférents travaux théoriques, et empiriques entre 

l’ouverture commerciale et la valeur ajoutée du secteur industriel.  

1- Travaux traditionnels (travaux théoriques) : 

Il existe deux points de vue opposés sur l’impact de la libéralisation du commerce sur la 

productivité industrielle. Le premier point de vue est celui d’une économie qui libérera ses 

échanges par la libéralisation des échanges en forçant les industries naissantes à se replier 

sur la concurrence étrangère. Les arguments de l'industrie naissante et du pessimisme à 

l'exportation, renforcés par Prebisch (1950)
36

, soutiennent l'adoption des politiques 

                                                           
36

Prebisch, R. (1950). The economicdevelopment of Latin America and its principal problems. Lake Success, NY: United Nations, 

Department of EconomicAffairs.  
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commerciales protectionnistes visant à protéger les industries naissantes et concluent que 

le commerce favorisera une répartition des gains commerciaux et de la désindustrialisation 

dans les pays en développement. L’autre point de vue est favorable à une politique 

commerciale tournée vers l’extérieur, susceptible d’améliorer la productivité grâce à une 

allocation efficace des facteurs de production liée à la concurrence et à l’adoption de 

technologies étrangères dans le processus de production. 

Ces derniers temps, il est devenu plus persuasif et influent grâce à de solides arguments 

empiriques. Fondamentalement, il existe trois arguments dans la littérature fondés sur 

«l'efficacité des X», le «rattrapage» et les «économies d'échelle» (voir, par exemple, 

Edwards, 1998, Haddad, 1993, Tybout, 2000)
37

. L'essentiel de l'argument X-efficience 

(efficience technique) est que la libéralisation des échanges va induire une concurrence et 

précipiter un mécanisme de "challenge-response" forçant l'adoption de nouvelles 

technologies par les industries nationales et par conséquent une réduction de "l'inefficacité 

X" et des coûts. Généralement, L'inefficacité en X est une forme de relâchement de la 

gestion par les entreprises américaines, sous le modèle néoclassique avec des hypothèses 

de concurrence parfaite, l'analyse est simple. Les entreprises dans le passé, et donc réduire 

la courbe de l'offre à court terme. À long terme, la courbe d'offre se détériorera comme les 

entreprises. Sinon, les entreprises qui ne peuvent pas baisser leurs prix seront obligées de 

quitter le secteur. 

La thèse politique du rattrapage ne postule que l'exposition à la concurrence étrangère suite 

à la libéralisation du commerce, le rythme et la direction du changement technique à 

travers du développement technologique au niveau de l'entreprise. Avec un accès plus 

facile à des technologies étrangères moins chères et de haute qualité et à des biens 

intermédiaires et d'équipement, la libéralisation des échanges offre la possibilité d'accroître 

la productivité industrielle. Par exemple, la réduction des restrictions commerciales permet 

l’importation de technologies de pointe, de biens intermédiaires et de biens d’équipement, 

ce qui contribue à réduire les coûts et accroît la croissance de la productivité du secteur. 

Cependant, la capacité d’une entreprise à réaliser de tels investissements dépend de l’accès 

                                                           
37

 Edwards, S. (1998). Openness, productivity and growth: What do wereally know? Economic Journal, 108(447), 383–98. 
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à la connaissance et à un financement qui ne s’améliorera peut-être pas avec la 

libéralisation (Paus et al. 2003).
38

 

Enfin, la libéralisation des échanges peut améliorer la productivité grâce à des économies 

d’échelle (ou d’efficacité). La raison est simple. La libéralisation des échanges modifie le 

rapport de prix relatif entre les biens exportables et les substituts à l'importation au profit 

du secteur exportable, rendant les exportations relativement plus attrayantes. Par exemple, 

la réduction des restrictions à l'exportation élimine le biais anti-exportation de la période de 

protection précédente, permettant un flux de ressources et l'utilisation des capacités dans le 

secteur tout en incitant d’avantage les producteurs à vendre sur le marché international. 

Outre les effets d'échelle, l'augmentation des exportations peut accroître la productivité en 

sensibilisant d’avantage aux technologies et aux techniques de production les plus 

performantes à l'étranger. 

Ces arguments justifient la libéralisation des politiques commerciales dans le moule de 

réformes commerciales tournées vers l'extérieur. La poursuite de la protection des 

industries contre la concurrence étrangère entravera gravement l'efficacité de X et limitera 

également l'adoption de nouvelles technologies et l'exploitation des économies d'échelle. 

En effet, les changements techniques seront freinés et la productivité diminuera ou 

stagnera. 

2- Travaux empiriques : 

Les études théoriques n’ayant pas réussi à trancher si l’ouverture commerciale contribue ou 

non à la croissance de secteur industriel, les différents travaux empiriques sur le sujet ont, 

par contre, aboutit à des résultats similaires où l’effet de l’ouverture est généralement 

favorable à la croissance de secteur industriel. 

Grossman et Helpman (1991)
39

, Lucas (1988) et Romer (1986)
40

. Dans l'hypothèse d'un 

changement technologique endogène, le lien commerce-productivité peut être analysé dans 

le cadre des nouvelles théories de la croissance. Sur le plan empirique, la relation entre 

                                                           
38

Paus, E., Reinhardt, N., & Robinson, M. (2003). Trade liberalization and productivitygrowth in Latin American Maunfacturing, 1970–

98. Policy Reform, 6(1), 1–15. 
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Grossman, G., &Helpman, E. (1991). Innovation and growth in the global economy. Cambridge, MA: MIT Press. 

40
Romer, P.M. (1986). Increasingreturns and long-rungrowth. Journal of PoliticalEconomy, 94(5), 1002–37. 
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l'ouverture des échanges et la productivité a été étudiée à deux niveaux: agrégé et 

désagrégé. 

Des études globales (principalement transnationales) ont examiné l'impact de l'ouverture 

du commerce sur la productivité sans explorer les mécanismes occasionnels sous-jacents. 

Cependant, les preuves tirées de la littérature restent mitigées. Un volet de la littérature a 

montré que l'ouverture favorise la croissance (Dollar, 1992; Edwards, 1998; Greenaway et 

al. 1998; Sachs et Warner, 1995, entre autres), tandis que le second est sceptique quant à 

une relation aussi positive (Harrison, 1996). ; Levine et Renelt, 1992; O'Rourke, 2000; 

Rodriguez et Rodrik, 1999, entre autres)
41

 en raison de méthodologies diverses telles que la 

mesure variable, la spécification de modèle et technique d'estimation. Par exemple, 

Rodriguez et Rodrik (1999) ont formulé une critique de ces études au motif qu’elles ne 

contrôlaient pas suffisamment les autres politiques économiques. Ils étaient d’avis que les 

mesures de la "politique commerciale" utilisées dans ces études ne se limitaient pas à la 

seule politique commerciale, ou encore à l’omission éventuelle de variables de contrôle 

pertinentes. Les politiques économiques étant fortement corrélées, il sera difficile de 

démêler leurs effets spécifiques dans une analyse économétrique. 

Aux niveaux désagrégés des usines, des entreprises et des industries (secteurs), le lien 

ouverture du commerce - productivité a été étudié avec différentes méthodologies. Ici, 

l’échelle et la dimension d’efficacité technique de la performance industrielle sont 

examinées, ainsi que les niveaux de productivité et la croissance. Jayanthakumaran (2002) 

42
fournit une étude de la littérature sur l'impact de la libéralisation du commerce sur les 

performances du secteur manufacturier dans les pays en développement. À l'aide du cadre 

de régression multiple, l'effet des modifications des variables de la politique commerciale 

sur les performances du secteur manufacturier a été examiné pour les pays suivants: 

Thaïlande (Urata et Yokota, 1994)
43

; Côte d’Ivoire (Harrison, 1994)
44

; Mexique (Iscan, 

                                                           
41

 Rodriguez, F., &Rodrik, D. (1999). Trade policy and economicgrowth: A skeptic’s guide to the cross-national evidence. NBER 
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1998; Tybout et Westbrook, 1995)
45

; Corée du Sud (Kim, 2000); Pérou (Alam et Morrison, 

2000)
46

; et Equateur (Wong, 2009)
47

, entre autres. Tous confirment une relation positive 

forte entre les mesures de politique commerciale et la productivité. 

Kim (2000)
48

, par exemple, a exploré le lien entre l'ouverture commerciale et la croissance 

de la productivité totale des facteurs dans le secteur manufacturier coréen à un niveau 

désagrégé. Utilisant un certain nombre de mesures politiques d'ouverture (taux de droit 

légaux, taux de couverture des quotas et taux de production nominaux) dans l'hypothèse 

sous-jacente d'une concurrence imparfaite et de rendements d'échelle non constants, il a 

constaté que la libéralisation des échanges avait un impact positif sur les performances de 

productivité, bien que l'augmentation de la productivité n'ait pas été significative, la 

libéralisation des échanges n'étant pas assez importante en Corée. Des études telles que 

Dodzin et Vamvakidis (2004)
49

 et Paus et al. (2003) corroborent également les preuves 

d'une corrélation positive entre les mesures du commerce et de la productivité. 

D'autres ont intégré les progrès récents de l'analyse des séries chronologiques pour 

examiner la relation. Par exemple, Dutta et Ahmed (2001) 
50

ont examiné la relation entre la 

libéralisation du commerce et la croissance industrielle au Pakistan en utilisant une analyse 

de cointégration dans le cadre du modèle de croissance endogène. En utilisant deux 

mesures de la libéralisation du commerce, à savoir une mesure basée sur les résultats 

(exportation réelle) et une mesure basée sur l'incidence (moyenne de recouvrement des 

droits d'importation), l'étude a révélé une relation significative entre les mesures de la 

libéralisation du commerce et la croissance de la valeur ajoutée du secteur industriel. 
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 Wong, S.A. (2009). Productivity and tradeopenness in Ecuador’smanufacturing industries. Journal of Business Research, 62, 868–75 
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Chandran et Munusamy (2009) 
51

ont utilisé des séries chronologiques de 1970 à 2003 pour 

étudier la relation à long terme entre l'ouverture des marchés et la croissance du secteur 

manufacturier. En Malaisie. Ils ont adopté un test de co-intégration récent appelé le test des 

limites pour établir si les variables évoluent ensemble. Ils ont constaté que l'ouverture au 

commerce avait un effet significatif positif sur la valeur ajoutée manufacturière, en 

particulier à long terme, soulignant ainsi les avantages de l'ouverture en tant qu'affaire à 

long terme. 

Pour le Nigeria, les preuves sur ce lien sont rares. Chete et Adenikinju (2002)
52

 ont 

entrepris une étude au niveau de l'entreprise sur l'impact de la libéralisation du commerce 

sur la croissance de la productivité du secteur manufacturier entre 1988 et 1990. Ils ont 

constaté que la libéralisation du commerce stimulait la croissance. Adebiyi et Dauda 

(2004)
53

 ont étudié la relation entre libéralisation du commerce et performance du secteur 

industriel en utilisant une technique du mécanisme de correction d'erreurs (MCE) sur des 

données annuelles de 1970 à 2002 et ont constaté que la libéralisation du commerce, 

mesurée en degré d'ouverture, était un facteur déterminant de production au Nigeria. 

Adewuyi (2006)
54

 a examiné l'impact de la réforme de la politique commerciale sur 

l'efficacité technique dans le secteur manufacturier en utilisant des données de panel pour 

10 sous-secteurs manufacturiers au cours d'épisodes de libéralisation du commerce 

couvrant la période précédente, suivi et suivant la mise en œuvre du programme 

d'ajustement structurel (PAS). Les mesures d’efficacité technique ont été obtenues à l’aide 

de la technique non paramétrique d’analyse de l’enveloppement des données (DEA). Il a 

estimé que les mesures de politique commerciale avaient favorisé l'efficacité technique 

dans le secteur. 
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Par conséquent, cette étude fait suite à Chandran et Munusamy (2009) en adoptant une 

analyse sectorielle avec l’application de l’approche récente de test des limites à l’analyse 

de la cointégration pour examiner le lien entre l’ouverture commerciale et la performance 

du secteur manufacturier pour une éventuelle relation à long terme. 

Les différentes études théoriques ne peuvent avancer de manière certaine la nature de 

la relation ouverture-croissance du secteur industriel, tandis que la quasi-totalité des 

travaux empiriques identifient un effet positif. 
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Conclusion 

Le secteur industriel algérien a connu plusieurs développements depuis l’indépendance, 

l’Algérie a accordé la priorité à la mise en place d’une base industrielle publique 

diversifiée, dont la production était exclusivement destinée au marché intérieur. 

Dans ce deuxième chapitre on a montré comment le secteur industriel algérien est structuré 

ainsi que ses différentes classifications,  son évolution et la contribution de sa valeur 

ajoutée dans le PIB en Algérie.        

Des études théoriques et empiriques ont été réalisées par plusieurs économistes pour 

détecter la relation existante entre l’ouverture commerciale et la croissance du secteur 

industriel. Les études théoriques ne sont pas arrivées à une réponse claire et définitive sur 

la relation existante entre eux, tandis que les travaux empiriques arrivent à démontrer un 

impact positif.  
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Introduction 

Après avoir dressé un bilan descriptif de l’évolution de l’ouverture commerciale et de la 

croissance de secteur industriel  en Algérie, nous allons à travers ce chapitre effectuer une 

étude économétrique de l’impact de l’ouverture commerciale sur la croissance du secteur 

industriel en Algérie  pour la période allant de 1988 jusqu’à 2018. 

Pour se faire, nous avons divisé notre étude en trois sections, nous présenterons d’abord 

dans la première le choix des variables ainsi que les représentations graphiques des séries 

de données. Ensuite, dans la deuxième section nous allons soumettre l’ensemble des séries 

temporelles aux tests de stationnarité de DICKEY-FULLER pour vérifier leur stabilité 

dans le temps. 

Cependant, la troisième section fera l’objet d’une analyse multi variée qui consiste en la 

modélisation de l’impact du taux d’ouverture, la formation brute de capital fixe et 

l’inflation sur la valeur ajoutée du secteur  industriel en  Algérie en utilisant le processus 

ARDL. Son objectif réside dans l’analyse des relations et leur comportement à long terme 

et a court terme.  
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Section 01: la présentation et l’analyse des séries de données 

           Dans cette section, nous allons présenter les différentes variables que nous avons 

jugés nécessaires pour la modélisation économétrique de notre travail et qui sont en 

corrélation directe avec la variable endogène (VA), puis nous allons passer à l’analyse 

graphique de chaque série de données. 

1- Le choix des variables 

           La représentation économétrique se fait par une fonction mathématique composée 

par des variables endogènes et des variables exogènes. Nous avons essayé dans notre 

travail de choisir au mieux les variables qui sont en corrélation directe avec la valeur 

ajoutée. 

 De ce fait, nous avons retenu les variables suivantes ; (VA) comme une variable 

endogène, cette variable endogène s’explique par plusieurs variables exogènes qui sont : le 

taux d’ouverture (TOUV), taux d’inflation (TINF) et la formation brute de capital fixe 

(FBCF). 

 Valeur  ajoutée (VA) 

Indicateur économique qui mesure la valeur ou la richesse créée par une entreprise, un 

secteur  d’activité ou un agent économique au cours d’une période donnée. 

 Taux d’ouverture commerciale (TOUV) 

L'ouverture sert à mesurer le degré d'ouverture internationale. Il mesure donc la part des 

échanges dans le PIB d'un pays. 

       Depuis 1988, l’Algérie s’est engagée dans un processus d’ouverture de son économie, 

mais jusqu’à aujourd’hui cette ouverture se limite à l’élément commercial, c’est pour cela 

on a choisi le taux d’ouverture commerciale comme un indicateur de l’ouverture 

économique en Algérie 

 la formation brute de capital fixe (FBCF) 

 La formation brute de capital fixe (FBCF)  correspond à la valeur totale, sur une période 

donnée, des acquisitions d’actifs fixes réalisées par les producteurs résidents, moins les 

cessions. Elle comprend également certains compléments à la valeur des actifs non 
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produits découlant de l’activité productrice des producteurs ou unités institutionnelles. Par 

actifs fixes, on entend des actifs corporels ou incorporels issus de processus de production 

et utilisés de façon répétée ou continue pendant une durée d’au moins un an. 

 Taux d’inflation (INF) 

L'inflation est un phénomène quantifiable dont le taux est évalué comme la 

variation du niveau général des prix d'une période t-1 à une période t. Le plus 

souvent, on la mesure à l'aide de la variation de deux instruments suivants : l'indice 

des prix à la consommation (IPC) et le déflateur du produit intérieur brut (PIB). 

2- Analyse graphique des séries de données 

Avant toute recherche d’une équation et avant toute analyse statistique des séries de 

variables disponibles, il est nécessaire de passer par une analyse graphique dont le but est 

d’avoir  une idée sur la stationnarité ou pas de la série, c’est ce que nous allons démontrer 

par les tests de stationnarité  

 La série de la valeur ajoutée de secteur industriel (VA) : 

La figure ci-dessous illustre l’évolution de la valeur ajoutée de secteur industriel de 1988 à 

2018. 
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Le graphe de VA nous montre qu’elle possède des fluctuations à la baisse entre les années 

2000,2007 et 2011 ainsi on conclure que la série n’est pas stationnaire. 

 La série taux d’ouverture (TOUV) 

La figure ci-dessous illustre l’évolution de taux de d’ouverture1980 à 2018 

Le graphe de TOUV nous montre qu’elle possède des fluctuations à la hausse et à la baisse 

entre 1988,2000et2008. Ainsi, on conclure que la série TOUV n’est pas stationnaire. 

 La série de formation de capital fixe (FBCF) 

La figure ci-dessous illustre l’évolution de FBCF 1988 à 2018 
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D’après le graphe la série possède une tendance à la hausse donc elle n’est pas stationnaire 

 La série taux d’inflation (INF) 

La figure ci-dessous illustre l’évolution de taux d’inflation 1988 à2018 

 

Le graphe de (INF) nous montre qu’elle possède des fluctuations à la hausse et à la baisse 

entre les années 1988,1991 et 1995. Ainsi, on conclure que la série n’est pas stationnaire.   
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Section 02:Analyse uni variée des variables du modèle 

Dans cette section, Il s’agit de voir l’application empirique sur les séries économiques, des 

différentes méthodes qui permettent de reconnaître la nature de la non stationnarité d’une 

série chronologique, et de voir si elles admettent une représentation de type TS (trend 

stationnary) ou une représentation de type DS (différent stationnary), autrement dit, si la 

non stationnarité qui les caractérise est de nature déterministe ou stochastique au sens 

large. Cet examen est capital, du fait qu’il permet d’éviter les mauvaises surprises sur les 

résultats. 

1- Etude de la stationnarité des séries de données 

Une série chronologique est stationnaire si elle ne comporte ni tendance, ni saisonnalité, 

plus généralement ; aucun facteur évoluant avec le temps. Ceci étant, nous devons d’abord 

déterminer l’ordre d’intégration des variables ; on dit qu’une variable est intégrée d’ordre 

(q) si sa différence d’ordre (q) est stationnaire c’est-à-dire que sa différence d’ordre (q) est 

d’accroissement nul. Plusieurs tests permettent de mettre en évidence la stationnarité d’une 

série. Nous mettrons donc en œuvre le test de stationnarité de DICKEY-FULLER. 

1-1détermination de nombre de retard (P) 

L’application du test de racine unitaire DICKEY-FULLER nécessite d’abord de 

sélectionner le nombre de retards de sorte à blanchir les résidus de la régression. 

Autrement dit, déterminer le nombre maximum de retards d’influence des variables 

explicatives sur la variable à expliquer. Pour la détermination du nombre de retards (p) à 

retenir dans les régressions des tests DICKEY-FULLER, nous avons choisi de nous basé 

sur les critères d’Akaike (AIC) et Schwarz (SC) pour les décalages p= (0 à 4). Voir tableau 

(3-1) 
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Tableau (3-1): détermination de nombre de retard(p) 

 

Séries 

Critères 

d’informations 

 

0 

 

1 

 

2 

 

3 

 

4 

 

VA 

   AIC 49.79 49.89 49.85 49.91 49.98 

    SC 49.83 49.98 49.99 50.10 50.22 

TOUV     AIC 7.52 7.59 7.70 7.80 7.91 

     SC 7.57 7.68 7.84 7.99 8.15 

FBCF      AIC 47.30 47.32 47.41 47.35 47.45 

     SC 47.34 47.41 47.56 47.54 47.70 

INF     AIC 6.13 6.18 6.20 6.05 5.85 

     SC  6.17 6.27 6.34 6.25 6.09 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

A partir de ce tableau (voir annexe N°02), nous constatons que : 

 Les critères d’Akaike et Schwarz conduisent à un choix de retard optimal (P =0) 

pour les séries (VA, TOUV, FBCF)    

 Les critères d’Akaike et Schwarz conduisent à un choix de retard optimal (P =4) 

pour la série (INF) 

1-2 Application du test de racine unitaire DICKEY-FULLER sur les séries 

Ce test est construit sur une correction non paramétrique des statistiques de DICKEY-

FULLER, pour prendre en compte des erreurs hétéroscédastiques.  

On dit qu’une série est non stationnaire, si sa variance et sa moyenne se trouvent modifiées 

dans le temps. L’acceptation de la stationnarité de la série implique que cette dernière ne 

comporte ni tendance ni saisonnalité (en d’autres termes, aucun facteur évoluant avec le 

temps). 

      L’étape suivante consiste à vérifier la stationnarité de chaque série en se référant aux 

trois modèles de base constituant le test de (DF) qui nous indique si la série a une racine 

unitaire ou pas. Voir tableau (3-2) 

[3] xt= φ1xt−1 + bt+ c + εt Modèle autorégressif avec tendance et constante. 

      Soit l’hypothèse : 
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             H0 : β= 0 

             H1 : β≠ 0     

 

 [2] xt= φ1xt−1 + β + εt Modèle autorégressif avec constante. 

 Soit l’hypothèse : 

           H0 : C= 0 

           H1 : C≠ 0 

 

[1] xt= φ1xt−1 + εt Modèle sans tendance et sans constante. 

    Soit l’hypothèse :  

         H0 :    φ= 1 

        H1 :   φ< 1 

 

 L’hypothèse nulle, stipule la non-stationnarité des séries. En acceptant H0, l’on admet 

donc qu’il existe une racine unitaire. En appliquant le test de (DF) sur les séries et sur les 

différences premières de ces mêmes séries, on a obtenu les résultats suivants : 

 

Tableau (3-2):application de test de dickey fuller 

Les variables  Au niveau Décision  

Statistique du 

teste DF 

Probabilité 

VA En niveau  M3 :-0.865634 0.3949 N’est pas stationnaire en 

niveau M2 :0.743327 0.4635 

M1 :-0.827341 0.4148 

En 

différenciation 

M1 :-5.298605 0.000 Stationnaire après la 1
ère

 

différenciation  

TOUV 

 

 

 

 

En niveau M3 :-2.15538 0.0402 N’est pas stationnaire en 

niveau M2 :0.391021 0.6987 

M1 :-0.688076 0.4969 

Différenciation M1 :-4.987891 0.000 Stationnaire après la 1
ère

 

différenciation 
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FBCF En niveau M3 :2.670013 0.0175 N’est pas stationnaire en 

niveau M2 :1.024169 0.3145 

M1 :1.995822 0.0554 

En 

différenciation 

M1 :-3.477948 0.0017 Stationnaire après la 1
ère

 

différenciation 

INF En niveau M3 :-1.721564 0.0966 N’est pas stationnaire en 

niveau M2 :1.029441 0.3121 

M1 :-1.115666 0.2737 

En 

différenciation 

M1 :-4.691838 0.0001 Stationnaire après la 1
ère

 

différenciation 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

Après avoir testé la stationnarité de différentes variables incluses dans la présente étude 

(voir annexe N°03), on constate que toutes les variables sont stationnaires soit en niveau ou 

après la première différenciation. 

Après avoir soumis les quatre séries (valeur ajoutée, taux d’ouverture, FBCF, taux 

d’inflation) au test de la racine unitaire de DICKEY FULLER il s’est avéré étaient toutes 

stationnaire en première déférence. 

Comme la variable endogène valeur ajoutée est intégré d’ordre (1) il nous est possible 

d’envisager un modèle autorégressif à retard échelonnés (ARDL). 

La spécification de ce modèle nécessité que les séries temporelles soit stationnaire au 

niveau 

(I(0)) ou bien stationnaires après la première différence (I(1)), le test d’ADF pour vérifier 

laquelle des variables est stationnaire en niveau ou après une première différenciation. 

Le modèle ARDL se compose de deux parties : la première partie combinaison linéaire des 

variables en niveau décalées, montre la dynamique de long terme ; la seconde combinaison 

linéaire de variables différenciées retards, représente la dynamique de court terme. 

 

Par conséquent, le modèle ARDL peut être appliqué afin d’estimer une éventuelle relation 

de Cointégration entre la valeur ajoutée de secteur industrielle (VA) et les variables 

explicatives (TOUV, FBCF, INF). 
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2- La présentation du modèle ARDL : 

Le modèle ARDL 
55

permet d’une part de tester les relations de long terme sur des séries 

qui ne sont pas intégrées de même ordre et, d’autre part d’obtenir des meilleures 

estimations sur des échantillons de petite taille. En plus, le modèle ARDL donne la 

possibilité de traiter simultanément la dynamique de long terme et les ajustements de court 

terme du modèle ARDL. De ce fait, le modèle ARDL mettant en relation la variable à 

expliquer, la valeur ajoutée de secteur industriel, et les variables explicative, le (TOUV) , 

le (FBCF), le taux d’inflation(INF)et ce pour la période de 1988 à 2018 peut s’écrire de la 

façon suivante :  

DLOG(VA) = C+ α1 LOG(TOUV)( t-1) + α2LOG(FBCF)(t-1) + α3 LOG(INF)(t-1) + 

 β1D TOUV (t − i)𝑝−1
𝑖=0 + 𝛽2D FBCF (t − i)𝑝−1

𝑖=0 + 𝛽3D INF (t − i)𝑝−1
𝑖=0 +𝜀𝑡    [1] 

Où l’opérateur D désigne la variable est en première différenciation. Les variables incluses 

dans l’étude sont les suivantes : 

VA : valeur ajoutée de secteur industriel. 

TOU : taux d’ouverture commerciale. 

FBCF : formation brute du capital fixe.  

INF : taux d’inflation.  

La spécification de ce modèle nécessité que les séries temporelles soit stationnaire au 

niveau (I(0)) ou bien stationnaires après la première différence (I(1)), le test d’ADF pour 

vérifier laquelle des variables est stationnaire en niveau ou après une première 

différenciation. 

Le modèle ARDL se compose de deux parties : la première partie combinaison linéaire des 

variables en niveau décalées, montre la dynamique de long terme ; la seconde combinaison 

linéaire de variables différenciées retards, représente la dynamique de court terme. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
55

Bouznit, Mohammed. « Rendement du capital humain et dynamique de la croissance au sein des pays sous 

développées» thèse de doctorat, ENSSEA, 2016, p 73-75 
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Section03 : Analyse multivariée des séries de données 

Notre objectif dans cette section consiste à établir les éventuelles relations qui peuvent 

exister entre les différentes variables en utilisant l’approche(ARDL). 

1-1 Détermination de nombre de retard : 

 

A partir du graphe ci-dessous (selon le critère SIC), le modèle ARDL (1.2.3.2) est le 

meilleur modèle car la valeur du SIC est la minimale. Après avoir déterminé le nombre de 

retard de chaque variable il convient de procéder à la stationnarité de chaque série en 

utilisant le test de la racine unitaire, Dickey-Fuller 
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1-2 Estimation du modèle ARDL (1.2.3.2) 

Figure 6 : resultat de l'estimation ARDL 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

Les résultats d’estimation montrent que la majorité  des coefficients sont statistiquement 

significatifs. 

La qualité d’ajustement du modèle est de 99% c’est-à-dire la variabilité totale de VA est 

expliquée à99% par les variables sélectionnées TOUV, FBCF, INF. La statistique de 

FISHER associée (558.2970) est largement supérieure à la valeur de la table de FISCHER 

au seuil de 5%qui est 2.90   

1-3 Test de cointégration (bounds-test) 

Tableau (2-3)test de cointégration(bounds-test) 

Test-statistique Valeur K 

f-statistique 9.238122 3 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 
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Les résultats de la procédure BOUNDS-TEST(voir annexe N°05) ci-dessous montre que la 

statistique de Fisher 

(9.238122) est supérieure à la borne supérieure pour les déférents seuils de significativité. 

Donc nous rejetons l’hypothèse H0 (l’absence de la relation de long terme) on constate 

l’existence d’une relation de cointégration entre les déférentes variables. 

 

1-4 L’estimation de la relation de court terme (dynamique de cout terme). 

Figure 7: resultat de l'estimation de court terme 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

On désigne par D la différence première des variables considérées. En outre, le terme 

CointEQ (-1) correspond au résidu retardé d’une période issu de l’équation d’équilibre de 

long terme. Son coefficient estimé est négatif et largement significatif, confirmant ainsi 

l’existence d’un mécanisme à correction d’erreur. Ce coefficient, qui exprime le degré avec 

lequel  la variable VA sera rappelée vers la cible de long terme, est estimé de -0.376510 

pour notre modèle ARDL, traduisant ainsi un ajustement à la cible de long terme plus au 

moins rapide. 

Signification Borne inférieur Borne supérieur 

10% 2.676 3.586 

5% 3.272 4.306 

1% 4.614 5.966 
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Les résultats à court terme montrent que le TOUV à un impact positive sur la valeur 

ajoutée  de secteur industriel tandis que sa valeur passée à un impact négatif sur la Vade 

secteur industriel  

La variable FBCF à un impact négatif sur la VA,  et sa valeur passée l’année (t-1) et 

l’année (t-2) impact négativement sur la valeur ajoutée de secteur industriel. 

L’INF à un impact positif sur la valeur ajoutée, tandis que sa valeur passée l’année (t-1) à 

un impact négatif sur la VA de secteur industriel en Algérie. 

1-5 L’estimation de la relation à long terme selon le modèle ARDL 

Figure 8:estimation de la relation de long terme 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

La normalisation par rapport à la variable VA permet de réécrire l’équation de long terme 

sous la forme : 

Log(VA)=17.59589*log(TOUV)-0.587196*log(FBCF) +0.627660*log(INF) +0.017124 

 Les résultats de l’estimation de long terme montrent que les variables sont pas toutes 

significative où le taux d’ouverture commercial  et le taux d’inflation à un impact positive 

sur la valeur ajoutée de secteur industriel, ce qui signifie une augmentation de 1%de toux 

d’ouverture et le taux d’inflation augmentera la valeur ajoutée de 24.67%et de 0.8% 

respectivement. Alors que la formation brute de capital fixe à un impact négatif sur la 

valeur ajoutée de secteur industriel cela signifie que l’augmentation de 1% de FBCF 

diminuera la valeur ajoutée de 0.7%    
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1-6 Tests de robustesse du modèle ARDL estimé 

 

 Test d’autocorrélation LM Test de BREUSCH-GODFREY Serial 

Figure 1:test d'autocorrélation des erreurs LM Test 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

Le test LM d’autocorrélation des résidus confirment l’absence d’autocorrélation. 

 Test d’autocorrélation des erreurs 

Figure 2:test d'autocorrélation des erreurs 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 
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 Test d’hétéroscédasticité 

Figure 3: test d'étéroscédasticité 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

Le test d’hétéroscédasticité confirme l’absence d’hétéroscédasticité des résidus 

 Test de normalité des résidus : 

Figure 4:résultat du test de normalité des résidus 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

La probabilité associe à la statistique de Jarque-Bera 0,139876 supérieure à 0,05. 

L’hypothèse de normalité des résidus est donc vérifiée. Nous pouvons donc conclue que 

les résidus d’estimation du modèle de long terme sont stationnaires. La normalité de leur 

distribution est confirmée 
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 Tests de stabilité CUSUM  

Figure 5: test de stabilité CUSUM 

 

Source : Elaboré par nous même à partir de d’Eviews10. 

Les résultats montrent que le graphe des statistiques du CUSUM. Demeurent à l’intérieur 

de l’intervalle des valeurs critiques au seuil de 5 %, ce qui implique que les coefficients du 

modèle sont stables. 

D’après Les différents tests économétriques effectués nous concluons que notre modèle est 

bien spécifié, stable ainsi la robustesse économétrique du notre modèle est satisfaisante. 

Interprétation des résultats : 

Pour étudier la relation de l’ouverture commerciale et la valeur ajoutée de secteur 

industriel, nous procédons donc à l'interprétation des résultats obtenus dans le modèle 

ARDL (long terme, et court terme) pour les différentes séries étudiées : 

D’après le test de bounds-test on constate qu’il existe une relation de cointégration entre 

l’ouverture commerciale et la valeur ajoutée de secteur industriel, et les variables 

explicatives le taux d’ouverture commerciale (TOUV), la formation brute de capital fixe  

(FBCF) et le taux d’inflation  (INF). 

Les résultats de long et court terme montrent que il y’ a une relation positive entre le taux 

d’ouverture  (TOUV)  et  la valeur ajoutée  (VA)  de secteur industriel. Plus ya une 

ouverture commerciale plus les échanges commerciaux augmente ce qui fait que la valeur 

ajoutée augmente à son tour, Cela peut être expliqué du fait que la structure de pays 

exportateur d’hydrocarbures, et le fait que l’économie algérienne dépend essentiellement 

de la rente pétrolière. 

    En ce qui concerne la relation entre le taux d’inflation  (INF) et la valeur ajoutée (VA) 

les résultats d’estimation à long et à court terme montrent  que le taux d’inflation  (INF) à 
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un impact positif sur la valeur ajoutée de secteur industriel en Algérie cela est une preuve 

que l’évolution où l’augmentation de la valeur ajoutée est falsifiée par la présence de 

l’effet d’inflation (effet d’illusion)     

En ce qui concerne la relation entre la formation brute de capital fixe (FBCF) et la valeur 

ajoutée (VA) de secteur industriel les résultats d’estimation à long et à court terme 

montrent que la formation brute de capital fixe  (FBCF) n’explique pas la valeur ajoutée 

(VA) de secteur industriel en Algérie étant donné la caractéristique de l’économie 

algérienne dont la valeur ajoutée (VA) est alimentée essentiellement par la rente pétrolière    
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Conclusion : 

Notre étude empirique a pour objet d’analyser la relation existante entre l’ouverture 

commerciale et le secteur industriel  en Algérie. Nous  avons  procédé à de nombreux tests 

qui permettent une estimation économétrique via  l’approche (ARDL). Dont la variable 

endogène est la valeur ajoutée représentant la croissance du secteur industriel,  tandis que 

les  variables exogènes sont  représentées par le taux d’ouverture  (TOUV), la formation 

brute de capital fixe  (FBCF) et  le taux d’inflation  (INF) sur une période allant de 1988 

jusqu'à 2018. 

De ce fait, notre analyse a débuté par l’étude des choix de variables et l’étude graphique de 

chaque série, aussi nous avons utilisé le test de la racine unitaire (ADF) qui nous a montré 

que les variables sont stationnaires soit en niveau I(0) ou après la première différenciation 

I(1). Cela nous permettra d’estimer un modèle ARDL, passant par le test de bounds-test. 

Les résultats d’estimation de la relation de court et long terme ont révélé qu’il existe une 

relation positive entre la variable la valeur ajoutée  (VA) et le taux d’ouverture (TOUV) et 

cela peut être expliqué du fait que (97% des exportations de l’Algérie sont alimentées par 

la rente pétrolière). 

L’effet positif de taux d’inflation (INF) dans la relation de long et court terme sur la valeur 

ajoutée (VA) est fallacieux.  

Tandis que la formation brute du capital fixe (FBCF) n’a aucune relation avec la valeur 

ajoutée (VA) ni à court terme ni à long terme.   
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 Conclusion générale  

Au terme de cette analyse, nous avons essayé de mettre en évidence les effets de 

l’ouverture commerciale de l’économie algérienne à travers une étude empirique de 

l’impact du taux d’ouverture sur  le secteur industriel. 

La plupart des pays en voie de développement ont adapté une politique d’ouverture 

à partir du début des années quatre-vingt dans le cadre des Programme d’Ajustement 

Structurel, des accords avec des institutions internationales (FMI, L’OMC) et des accordes 

régionaux. Toutefois, nous reconnaissons également que l’ouverture comporte des risques 

énormes pour les pays en voie de développement, dans notre cas l’Algérie, qui a adopté 

une politique d’ouverture commerciale qui a été imposé par le (FMI) par l’adoption de 

Programme d’Ajustement Structurel(PAS).et cela nous permet de confirmer la première 

hypothèse.    

L’économie algérienne est caractérisée par sa dépendance vis-à-vis de secteur 

d’hydrocarbure. De ce fait, la croissance économique est représentée essentiellement par la 

rentre pétrolière (97%). Par conséquent, le secteur industriel a connu une évolution après 

l’indépendance à travers plusieurs réformes structurelles sous forme des plans 

d’ajustements. Les premières contributions de l’Etat algérien se basent sur le 

développement des industries lourdes qui nécessitent beaucoup de maitrises 

technologiques ainsi que des fonds monétaires colossaux et ignorer l’industrie légères. 

Au fil des années, le secteur industriel a connu un vieillissement et dépréciation des 

équipements de production, ce qui a affecté négativement la valeur ajoutée. 

L’évolution de la part du secteur industriel dans la croissance économique (PIB /habitant) 

durant toute la période de l’indépendance qui nous pouvons partager en trois phases. La 

première représente les années 1963-1969 avec une contribution de (30.9%), la deuxième 

phase allant des années 72 à 87 d’une contribution de (37%), en troisième lieu la phase de 

transition économique vers une économie du marché des années 90 à nos jours, avec une 

contribution de (32%) en confirment alors notre troisième hypothèse selon laquelle le 

secteur industriel contribue à la croissance  économique.     

Notre analyse empirique consiste dans un premier temps à modéliser l’impact du 

taux d’ouverture sur la valeur ajoutée du secteur industriel en Algérie à l’aide d’un modèle  

(ARDL), les effets du taux d’ouverture  et la formation brute de capital fixe et le taux 

d’inflation  sur la valeur ajoutée de secteur industriel.  Dans un second temps à chercher 
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une éventuelle Cointégration entre les variables et la valeur ajoutée à l’aide d’un modèle 

vectoriel à correction d’erreur (ARDL). À travers l’étude empirique que nous  avons 

réalisée sur l’Algérie allant de 1988 jusqu’a 2018 nous pouvons conclure que le taux 

d’ouverture commerciale (TOUV) a un impact positif à court et à long terme sur la valeur 

ajoutée (VA) du secteur industriel et cet impact est dû à la structure de pays exportateur 

des hydrocarbures et le fait que 97% des exportations sont alimenter par les hydrocarbures. 

Les résultats auxquels nous avons abouti au cours de notre travail empirique, permettent de 

valider la troisième hypothèse selon laquelle l’ouverture commerciale a un impact positif 

sur  la valeur ajoutée du secteur industriel. 

 Nous proposons quelque recommandation dans le but d’améliorer le secteur 

industriel en appelant les   autorités publiques qui devront  protéger les industries 

naissantes à travers l’imposition des droits de douane et encore à travers la sensibilisation 

des consommateurs  en annonçant des slogans  

-Investir dans les formations professionnelles et dans l’éduction ainsi que dans la recherche 

et développement  

-Augmentation de la compétitivité des entreprises 

-Subventionner des secteurs sensible afin d’encourager les investissements 

-Résoudre les problèmes de bureaucratie pour faciliter les procédures des investisseurs. 

 

L’explication de la valeur ajoutée est limitée à trois facteurs taux d’ouverture, la 

formation brute de capital fixe , et le taux d’inflation (TOUV,FBCF,INF), nous sollicitons 

d’autres étudiants à enrichir cette étude en l’élargissant d’une manière à donner plus de 

clarté et plus de solution au développement industriel et économique.   
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Annexe N°02: détermination de nombre de retard pour les séries   

Nombre de retard (VA) 
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Annexe N°03 : test de la stationnarité des séries  

Résultat de test de la racine unitaire (VA) 
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Annexe N°06 : 

Résultat de l’estimation à court terme   
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Annexe N°07 : 

Résultat de l’estimation à long terme 
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